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renforcés _ 


Une vingtaine de morts en deux jours : 
la Cisjordanie et Gaza se sont enflammés 
à: la suite de l'assassinat, le samedi : 
16: avril, en Tünisié, d'Abou Jihad Le 
numéro. deux du Fath, qui était respon- : 
Sable, -au sein de-l'OLP, des territoires 
DER sera inhumé à Da 










: L satisfaction 





























PLUS. 


JÉRUSALEM rés 
de nos envoyés spéciaux . 


… Certainé ‘silences ‘nt la force 

d'un avez Quarante-huit heures 

aprés Fassassinat. d’Abou in 
qué‘h' Cisjordanie et 


raie vivre, samedi 16 dar 
leur plüs sanglante j - au 
moins treize morts et une centaine 
de blessés par balle — depuis le 
début du soulèvement, alors 
‘qu'environ quatre cent mille 
- | Palestiniens — dont la-population 
| de Naplouse — "subissent depuis 
dimiaoche matin les rigueurs du 
coüvre-feu et 5 re les autres 

des. will Le ue voa) 
d'Ebron à 


= | à Ramallah, sont pri ace 
j | <zonés militaires s, donc virtuel. 





‘ cabi 


mier ministre, M1 
affirma qu'il avait - appris par 


de l'Etat j 


. TékAviv, là où se livrèrent 
plus durs.combats de 1948... 


PE 


% Mon | ÉCONOMIE: 


‘. ed dt Sn, de Serge Chxistople Ko, Le 

l Eh déuze articles sûr < L'état de la », dont 

être Faffaire-du Likoud.de |: ---les conclisions seront tirées la semaine prochaine. . 

M. _Shamir à m Recycher a dette du tiers-monde ou comment rendre à nou- 

_. re a Li flux financiers du Nord et mobiliser 
Er u S 

s = Fa dou de Pau Fabra: Me EH Biaujesal, en 
IE 1934, une jeune fille dé La Etau ee con 

| ser la théorie ricardienne de valeur ». 
| ; Pages 19 à 22 


SPORTS 
McEnroe. L'Améticain, qui n’aväit pas 
septembre. 1987, a réussi 


n is Stephän Edberg e finale 
5 pen o 


: sMarsthos : près de 29 kilomètres à l'heure. L'Ethiopien Belay- 
neh Dinsamo a amélioré la meilleure performance mon- 
. Gen emmrant les 42,195 Élomètres 02 à 6 mn 508 

: record de vitesse. Un nouveau record du monde de 
Des AA 2 66 Gt par Le Frames Michael Pre 






Pre 
part des commanditaires ‘du 
meurtre d'Abou 




















ï Pan 
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écueils sur lesquels: 

butait le plan shühee l'OLP 

voyant d'un mauvais ci que des 
psalestiniennes - se 


Prétent au jeu. 













teau 2 


La ‘nouvelle “révolte de 
d'aimer les antnaux? Li 


‘détenus, déclenchée cette fois 
4 à la‘ centrale d'Ensisheim 
| (Haut-Rhin), :s'est gens 
| dimanche après une 
: heures de violences .et A dis- 
 l'cussions. Comme celle de : 
Saint-Maur (Indre) le 
| 12 novembre 1986, elle a té 
le FT de ou 


EL je see 


* Aucun cons |. 















Chat, lorsqu'on vit depnis des 








? des Dinant ruée RS er 

F ‘Le surpeuplement ici, l'isolement 
soûverai-. -à quitter la _À 2x 

: | éentrale rime À y avait Le in igues peines 

Pirouette, depuis ne di he le Con leurs, les détenus n'ont cessé 

de cote d'en de : de les crier, jusqu’au déborde- 


un chat que:le prisonnier se refu 
sait à. abendomner dans les 
- confier à 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


nait guère. Répondant à l'un de 
ses collègues qui l’interrogeait à 
ce sujet au cours d’an conseil de 


inet dominical presque routi- 
nier où l'on débattit des pro- 
bièmes do sauté publique, le pre 
tzhak Shemir, 


la 
radio » la nouvelle de l’assassinat. 
Peu après, à transmettait à la 
xation ses vœux de benbeur à trais 
jours du quarantième anniversaire 
juif. Tandis que le pays. 
.est déjà pavoisé. d'étoiles de 
David, des ouvriers arabes met- 
. taient en place, dimanche, des 
» milliers de petits drapeaux sur 
Jautoroute .reliant . Jérusalem à 











dre La mutinerie d'Ensisheim 
Réroltes et «révolution pénitentiaire » 


pas ben d'êre. Un 


années, et pour des années 
‘encore, entre les hauts murs 
vétustes d'Ensisheim, ce n'est pas 
un peu de 


_qu'une évasion ratée, relayée par 





13. mort d'Abou Hibad et: — réactions dans les territoires occupés 


La nouvelle flambée de violences au Proche-Orient 
Les extrêmes |  ]porte un COUP aux efforts 


de règlement 


Il apparaît, en dépit du silence de 
Jérusalem, que cet assassinat a été mené à 
bien par une unité israélienne d'une tren- 
taine de membres. venus puis repartis par 
la mer. Le regain de violences qu'il a 
engendré porte atteinte aux efforts de 
règlement au Proche-Orient. 


‘Les mille raisons d'Israël 


personnalités de second rang aux 
deux bouts de l'éventail politique 
se sont départies dimanche de 
cette feinte indifférence qui ne 
trompe personne. Pour 
Ms Gueula Cohen, égérie de 
l'extrême droite, l’assassinat 
d’Abou Jihad doit servir + de 
leçon à ceux qui ent le 
sang juif +. M. Yossef Shapira, 
ministre sans portefeuille, regret- 
tant que « ce meurtre n'ait pas eu 
dieu plus 161», y voit « la seule 
manière de combattre le terro- 
risme ». À l'inverse, M. Meir Wil- 
ner, chef du Parti communiste 
israélien, tient le meurtre d'Abou 
Jihad pour l'expression + du er- 
rorisme d'Etat >. 

La plupart des experts et des 
observateurs se sont vite fait une 
religion et l’expriment en privé. 
Aucun doute à leur yeux : Israël a 
bien préparé l'assassinat du 
numéro deux de l'OLP. 








‘DERNIÈRE ÉDITION 
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Victimes 


du « Croix-de-Lorraine » 


Assassinat en Italie 


Un des princi conseillers du 
Fa tué près de Bologne 
PAGE.7 


Attaque américaine dans le Golfe 
L'US Navy a Pen deux plates-formes irariennes 


La résistance one à à Peshawar 
Ses chefs ont demandé aux réfugiés 


de ne pas regagner. leur pays 
Page 5 


Indemmisations tardives et insuffisantes, tracasseries 
administratives : les « accidentés de la vie » s'organisent 
PAGE 12 
France-Canada: petite guerre 

Les élus de Saint-Pierre-et-Miquelon 


ministre 







AGE 2 






en révolte 






on et l'équipage 
libérès sous forte caution 
















‘et ALAIN FRACHON. PAGE 25 
(Lire la suite page 3.), Le sommaire complet se trouve en page 32 
La campagne pour le premier tour du scrutin présidentiel 
L’élection confisquée 

Jean-Marie i A 1988 certain la normali- 
do La rl Plages mb a D sation de la société et 0 pe débat 
le repli du scrutin sur la politique Public, ainsi que l'« alignement » 
Raymond Barre se réveille, pure et la revanche de la ciasse de la politique du pays, comme 
enfin; Jean-Marie Le Pen enfle, politique elle-même. lénce Bab Anse par 

une fois de plus ; Jacques Chirac Ce repli est rendu possible par sident. 


en fait, vers le troisième tour : on 
saura alors, et alors seulement, si 
quelque chose peut bouger dans le 
paysage politique français. C'est 
dire le rôle dévolu à la classe poli- 
tique : celle-ci est, au bout de 
trente ans d’une Ve mr pi 


près de quatre-vingt-dix prisons 
s'étaient soulevées, deux cen- 
trales — Saint-Maur et 

. . ge ae 


presque par 
leurs occupants. L’upe ultra 
moderne. l’autre d’une vétusté à 
faire peur, comme si les détenus 
se moquaient du modèle de 
détention qu’on leur impose. 
Suffit-il de dire qu’à Ensi- 
sheiïm l'origine de 1a révolte n’est 


sements spécialisés où les 


‘ meneurs pourraient être incar- |' 


cérés ». 
AGATHE LOGEART. 
{Lire la suite page 11.) 


l'absence d'enjeu fondamental. Le 
régime et le sort des institutions 
ne sont plus en question, comme 
en 1965 et 1969 : le changement 
de société n'est plus à l'ordre du 
jour, comme ce fut le cas en 1974, 
1981 et 1986. Débarrassé de ces 
« oripeaux » d’un autre âge, 
comme dirait M. Jospin, le scrutin 
de 1988 devrait être, aurait pu 
être, le plus démocratique : la fin 
des mythes, des élections mythi- 
ques et des illusions lyriques per- 
mettrait — permet en effet dans 


Au premier tour comme au se 


L'ennui est qu'il n'y a pas, non 
plus, d'enjeu explicite : chacun 
par tactique, refusant d'aller au 
bout de sa logique. Les grands 
problèmes qui intéressent les 
Français et qui, d'un septennat à 
l'autre, ne varient guère (chô- 
mage, éducation, formation) font 
l'objet d'un concensus apparent : 
tout Le monde en parle comme 
autant de priorités : tout Le monde 
rivalise, selon les cas, de généro- 
sité financière (éducation) et de 
prudence (chômage) 

{Lire la suite page 9.) 


nd, 


pas question de voter sans avoir lu 


QUI CHOISIR 


Comment acheter vot 


re prochain président 


de la République sans risque? 


: CATON 


Vous pouvez également gagner 
.de nombreux prix en tapant 


-sur minitel : 


36-15 code CATON 
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Etranger 
La flambée de violence dans les territoires occupés 


démunis de fout principe et 













Oublaut L plpart ass de tation de la part de la brouillée avec expulsé quelques mois après la iuptire des ments Irresponsables j r 
relles pare ag les huit om nr VOLP depuis l'expulsion de Damas de négociations. Mais il était revean en raars der- see profs amener ie ina 
de lOrganisetion de Hbération de La Palestine ML. Yasser Arafat et Abon Jikad en 1983, Mais wier à Amman, àla tête d'une délégation paiesti- - Chefs à tat ou de gouvernement arabes, 
(OLP) ont déclaré leur solidarité avec le Fathen le gouvernement syrien a déclaré que les ni de là dénigper Israël, ce 
condammant l'assassinat, samedi 16 avril à obsèques de ce dernier pourraient avoir Heu à pas à faire le presse 
Tenis, de l'um de ses chefs, Khalil EI Wazir, dit Damas, où vivent le père et La mère du dirigeant 
Aboa Jibad, Tous affirment la responsabilité assassiné. Hussein, Ii, a 
d'Israël et appellent plos ou moins à Ia ves- Le roi Hussein de Jordanie a adressé de même que le 
geance. dissidentes de FOLP, dimanche un télégramme de condoléances au M. Cheëti 
souvent en lutte avec celle-ci le passé, se chef de POLP, M. Yasser Arafat, dans lequel D 
joignent également au coucert de lassure de sa - profonde * Abou e ou la rio- 

Même nuanimité de la part des Etats arabes.  Jihad avait participé aux pourparlers de POLP des indirkins on 
Avec, toutefois, nn temps de retard sivon d'hési- avec la Jordanie de 1983 à 1986. I arait été idiridus où des 


L'explosion de colère de Gaza 












































s'ajoute aux nombreux atientats 
qui ont coûté la vie depuis quinze 
ans à des personnelités de 
rOLP : 

- 9-10 AVRIL 1973 : Cetta 
nuit-ià, des commandos de 
l'armée israéfienne dé 


chet militaire du Fath: Kamal 
de 


Nasser, l'otP 
ICEOLP), et Kamal Adouene, 
membre du central du 


Fath, responsable des territoires 
occupés. La femme d'Abou 

eat essassinée en même 
temps que son mari. M Golda 
Meïr, alors premier ministre 
israélien, exprime son admiration 


— 4 JANVIER 1978 : Saïd 
Harmmami, de l'OLP 
en Grande-Bretagne, est tué 
d'une bafle dans la téte dans son 
bureau à Londres. 


— 15 JUIN 1978 : Assassi- 
Koweït du directeur du 


ë 


bureau de l'OLP, Ali Yassine. 

— 3 AOÛT 1978 : Ezzedina 
Kaiek, chet de la représentation 
palestinienne en France, et l'un 


Les personnalités de l'OLP 
assassinées depuis quinze ans 


La ville est pavoisée de drapeaux 
noirs et d'emblèmes de l'OLP. Les 


fraut-parleurs des minarets diffusent en 


permanence des versets du Coran, 
fond sonore uniforme et lancinant 






pre), est assassiné à la sortie de 
son domicile. 3 
— 1 JUIN 1981 : Naïm 


Khader, nt de l'OLP en 
Belgique, est abattu de cinq 
balles en pleine rue à Bruxelles. 


— 9 OCTOBRE 1981 : 
Majed Abou Sharrar, responsable 
de l'information de l'OLP, est 
assassiné dans sa chambre 
d'hôtai à Rome litalle). 

2 17 JUIN 1982 :-Kamal 
Hussein, vi ident de l'OLP 
en haie, est tué à Rome par 
l'explosion d'une bombe. 

— 23 JUILLET 1982 : Fald 
Dani, directeur adjoint du bureau 
de l'OLP en France, est victime à 
Paris d'un engin explosif placé 
dans sa voiture. 

— 28 SEPTEMBRE 1982 : 
Saad Sayel, de son nom de 
guerre Aboul al Walid, conseiller 
militaire de Yasser Arafat, est 


plaine de la Bekaa au Liban, 
— 10 AVRIL 1983 : Issam 
Sartaoui, conseiller politique de 


d'Hébron {Cisjordanie}, est 
assassiné à Amman (Jordanie). 
- 10 JUIN 1986 : Khaled 


troublé de temps à autre par le claque- 
de feu. 


Te 
fi si 
UM 

jé 
mt 


barricades, jets de pierres et d' 

Mesa) urnes de peus eu feu, 
bennes à ordures renversées, débris 
calcinés un partout. Le bilan sera 
ke plus jamais enregistré en nn 
seule journée depuis le du soulè- 
vement : de but à dix morts ct sans 


AL: 


< La flotte américaine attaque deux plates-formes iraniennes- | 
offensive irakienne dans la péninsule de Fao. . 


< Importante 


formes 
coran Dh trs Sas 
Pa s 

la Mason Blanghe 2 d ré, à 
bombardements se L Palent, 
Un navire Foie n riposté en atta- 
quant une plate-forme F 
cxploiée par le rt D Ag dans le 
d 


Berre pers le sé 
" ! sel 
pari de 1e Maison Blanche, été 


Histoti 


usage de leurs armes, c'est qu'ils furent 
assailis ge une pluie de cocktails 
Malotov. 

d’une 


ble organisation 
affirme pour sa part : « Dans bien des 
cas, l'armée a directement sie lois 


réeiles sans sommation, sans 





lancée en repréailes grès le 

frégate américaine must 

Roberts eut été endommagée la 
dernière par une mi 


semaine par mine, « Le 
gouvernement iranien, a-t4l dit, 
4 que nous DrOI 


Évrure de telles attaques. » Le 


Washington Post avait indiqué, - 
samedi 0 le ss 


que 
avait réuni en fin de semaine 


mère çes prinol ux conseillers ï 
étudier es mesures à preire. 


L'hiver dernier, après 
Écr battant pavilion américeht eut 
été touche FT 


un L 
iranien aù ler e du Koweït. 
l'US ji 


attaqué une 
avait ét6 fortement 


La, nouvelle américaine 


attaque 3 
cofncide avec une i te offen- 


Contre ses | | 
Le chargé d’affaires iranien 


Re ee pre PRE CS 

SR Qu ministère Koweïtien des alt 

La stratégie Soviétique 
au Moyen-Orient. 


PAR C. KAMINSKY 
ETS. KRUK. 


spécialistes du Proche 


qui 


Qui remplacera le numéro deux. du Fath ? 











TT: est'tont anssi compliqué que Le pre- 
TUNIS : Le vies Dfuifaut ton aoû dés À ë 
de notre correspondant :: “ atif de sécurité, tout en Ve Lu LE 
L'assassinat d'Abou Jihad, samedi rités de Tunir se sont engagées à assu- Ÿ 
16 avra, à Tunis à jeté le désarroi ao ‘ rer des & dd 
de a K aile . importantes - RL Ua son Ve 
ranplacer et gas très avec nous. Elles disent 
re 












contre cetté -« éemix- : danr:.est d'une inten- 
tion » ans la guerre du Golfe. Un : sification-de la « guerre des villes », 
porte-parole de l'armée’ irañrenne, ‘ Six missiles sak-s0l-à longse portée 
cité par Radio-Téhéran, a déclaré : ont aticint, Téhéran: dimanche. Plue 
que = cut acte Home Le soutien fla- : sieurs Autres ont té lancés onte 










et du Moyen-Orient, les auteurs 
décrivent comment le Kremlin doit - 
impérativement tempérer son 'acti- 
vise et s'entendre avec Wasbingron - 
sur vo partage clair de leurs zones 
d'influences respectives, 











Fee à one cran De et ne à 

hi | ! ile ‘’kjenner à. Fao. mais affirme l'avoi 
. frontalière de Mebran, eme d © repoutsés après avoir tué on blessé 
front, mais elles avaient dû se retirer ie 97- pe ll 





l quelques semaibes phistard,.… ee *P, AP. Rédtier.} 
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Etranger 
pour le dre dx pont prhotiaien à mms socialiste s fonjours dénoncé le recours à Ia vio- 


après l'assassinat d’Abou Jihad en Tunisie 
| doter des structures de s0m choëx ». Jence et an terrorisme », écrit M. Louis 


parole de d'Etat, e 
Fassassinat d'Abou Jibad que sur les violentes 4e direction israélienne ne reconnaisse pes sa «Je sais un am dsraël, mais j'ai rouls Le Pense, secrétaire national aux 
qemfestaions qui Font suivi en Cisjordanie et à | participarion arc opérations de handitinme de difadre mn position historiquement jasts, ef de internationales. De son côté, le secrétaire 


Gain. «Cette, e me contribue pas-à In. ses commandos. Mais Le signature sanglante des même facon, dons ke pays arabes, j'ai méral dm Parti communiste français, 
solution » des problèmes du Proche-Orient, &  éueurs d'Abon JEied ne inkse aucun doute sur er gr hr ge et gimp ho 
ajouté le parole, qui a estimé u'elle ait : ses », affirme Tass. terrand avant de conchure: <Le fenefioue Coudoléances à M. Yasser Arafat. « J'apprends 
rait à n latteution sex. les efforts M François Mitterrand a déploré sumedi, sur Femporte sur La raison {..), il faut ériter la des- ec émotion Podieux assassinat dont rient 
déployés par le à re d'Etat Goorge Shultz ja cinquième chaîne, que «Je fanatisme traction des deux peuples. » d'être victime notre ami Abou Jikad. (—) Une 
pour élaborer une solntion «réaliste» au pro-. Pemporte sor Le raison ». Îl a rappelé qu'il a été fois de pins, les enmemis du peuple palestinien 
bième palestiaien. “ele premier chef d'Etat français à se rendre em Le Parti socialiste a « = m'ont pas hésité à utiliser les méthodes les plus 
Lo] 


L'agence Tass 2 diffusé dimanche we premier | 
commentaire soviétique, en affirment que 















: Les mille raisons d'Israël 


(Suite de la prenière page.) contre l'embassade israélienne à fois de sa légitimité historique ea  flement. Sur le terrain, les manifes- 
‘ : Bangkok en 1972, l'hôtel de tant que fondateur du Fathet de sa  tants sont d'antant plus mobilisés 

‘Dans le style de cette opération Tel-Aviv en 1975 et surtout le * Autant 
menée de main de maître, tout dési- < massacre de la route cÜtière» qui de reïsons pour lesquelles Israël donné l'occasion pour la première 


léliminetion à fit une quarantaine de morts en  avaitjurésa perte. fois depuis longtemps de se sentir en 
. br Les Nys tx sus Abe pa nr POLE où de Ai Esprimer 
3 1e préci- a revendiqué prise # spontanément et avec éclat 0 
des ripene cpars d'otages contre un autobus près de  Lasymthèse de nationalisme  darité active 
DE Dés ie tee Divous. Trois Ixaéions rer et de Pislemisme Pour sa part, l'armée, lorsqu'elle 


s'estime menacée, ouvre le feu de 
po ge rep  Niyenavait une sutrectoon des plus en plus rapidement, comme en 

bles à Ch: La oindres Abou Fhad sc trouvait à témoigne la lourdeur du bilan de 
er . Jp. à lexact point de rencontre entre le samedi. Elle recourt de nouveau aux 
volonté des Leraëliens de venger à pariomnfiame peketinien ct le mou: grands moyens déployés à la fin de 
leur tour leurs morts du Neguev sement islamiste qui n'a cewé de rs Lors de la Journée de la terre. 


j ä ji avai Senlis En Cisjordanie, quinze camps de 
» et la < qualité techni- 'essansiner un bomme qui avait années, rticulier à G: © ï 
ion de Tunis, res- déjà échappé à pinsieurs attentats, Cons Vassr Amint, Abon Jai réfugiés sur dix-neuf ont été placés. 





Gnnmeés  Pourlsveël, Abou Hbadreprésen fi ontré dans les emnées 50 à entière, Naplonse, la plus grande de 















7 ae : Une opération menée L d'ailleurs au fait ane cible encore plus précieuse (ru déinmellemens infiuente à Gars, _ Cijordanie avec 120 000 Habitants 
See L: jar ani e unit FA Le aéli f depuis amet ca Ce réa son nom de guerre Abou Jihad, qui t tas ne soie es 
ie * par un ; partagent, tout en s’étonnant appelle « le secteur occidental » — à ce flict de ÿ morte. L'accès de l'esplanade des 

Ë ; RE de A &6 si mal pro- Cestèdire Israël ct les territoires Grâce à ce jeancate avec mosquées a été interdit dimanche, 








, = D des il ler à 
"Aldo  Occupés — ce stratège était devenu, Lidéologie des mosquées anquel premier jour de ramadan, à tous les 


armés de' fusils œutomatiques », … Pelestinienne, une sorte de « procon- ES uiement réussi à éviter © L'ansassinat d'Abou Jibad pour 
soupiro M. Faez Abou Rahmeh, Sul des territoires», chargé à dis Que le rivalité accrue entre le natio. rait aussi 
rs provoquer un nouvel 
célèbre Gana les réseaux, de 





avocat de et cousin tance d'i À e “ 
germain d'Abou Jihad. Mais n'est- le moment vens les cellules En rom reg y nu 
ce pes reconnaître aussi que rien de l'OLP, terroristes ou non, d’orga- à convaincre les militants pr T' tion de. 
n'aurait pu dissuader des attaquants miser la politique et mikitaï camps qu'il leur fallait, pour Palestiniens. l'opéra 
; revenus tirer Sur big ne les Las nee porn ct faco à l'adversaire israélica, faire Tu eds th much 
Jsarliens. d’Abou.Jihad », a affirmé | Et Puis, on ne prête qu'aux s u case conene. .… entre 'OLP ct l'Etat hébreu 
‘ Me El dut on. riches. Or, Israël, plus que tout Après le déclenchement lerge- Ainsi naquit à Gaza au début des Que M Arafat s'était engagé au 
pas autre, avait mille raisons de vouloir spontané au début de décem- années 80 nn nouveau san Caire, en novembre 1985, à cesser 
tuer Abou Jihai Depuis plus de bre de la révolte des pierres, il était nite, le Jihad islamique, allié dn tout acte de terrorisme contre les 
vingt ans sur la liste deshommes à devenu tout tiaturellement le coor Fath dans une structure clandestine. intérêts israéliens à l'étranger. 
abattre par Israël, lechef militaire donateur des manifestations Abou Jihad incarnait mieux que qui- : 
TOLP figurait en tête. Dès le  tiricnnes en Cisjordanie et à conque islamo- Les chancelleries et les diplo- 
Parier 1965 1 ançait an nom dt animateur à 1a fois proche ct lon maticualiste qui, à Gaza puis en Cie maics dlsraël de par le monde 
Fnniours de Golan, Cou pénis (in du soulèvement. C'était un jordanie « donné depuis ri Berre 
P an 
= auprès des mili- e mp med ue 


: !… Selon d'autres sources, le Poe d'autres palestiniens 
. téléphonique de la résidence | de révolution ». sensibles à l'argent ct aux bonneurs, toutes les 
x d'Abou DE Vs Jihad ne guère 
premier. aE issariat le plus. proche 
> avaient été. coupées mains d'une 
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| 
| 








les assaillonts, qua- 
tre hommes r. l'un après 
d'autre, leurs pistolets- | 
mitrailleurs sur hui -Soïxante- 
quinze balles l'ont perforé de la 
tuüeauxpieds».. _ ._..... 1 
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Le détournement du Boeing des Kuwait Airways a 
Le Koweït a demandé à l'Algérie de ne pas laisser repartir Pavion 


dressées derrière celles qui l'avaient 
ét il y a trois jours. 


un subit besoin de cette salle. Pour- 
quoi? Accueillir les otages, l'équi- 
page et les pirates qui cohabitent 

semaines 


arriver incessamment ? La réponse à 
ces questions n'avait toujours pas 816 


donnée lundi matin 18 avril 

Les négociateurs i font 
toujours face à deux intransi- 
geances : les pirates de l'air mais 








Proche-Orient 


dernières 

été riches en rebondissements. 
Samedi à la mi-journée, les pirates 
font habilement savoir qu'ils rencon- 
treraient volontiers trois journa- 
listes, un algérien et deux occiden- 
taux. Reste à savoir qui fers 
l'affaire. D'un seul coup, deux cents 
k istes sont polyglottes. Îls 


pare 
lent tous couramment arabe, 
is, français et bien d'autres Jan- 





Le manque de solidarité des « amis » 
suscite de amertume dans Pémirat 
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ing des Kuwait Airways, qui est 

Sos journée Près d'un quut de Le 
quart 

population de l'émirat est constitué 
de Palestiniens, et le commandant 
militaire de l'OLP était bien connu à 
Koweï, où il avait séjourné de 1957 
à 1963 comme instituteur, C'est ici, 
d'ailleurs, qu'il avait fait la connaïs- 
sance de son ami Yasser Arafat et 
avec lui à La création du 


Dans des t£légrammes adressés à 
POLF et à la fie du à les 
perte d'un -« combattant héroïque 
et d'un + militant sincère pour la 
liberté = qui « s'est sacrifié son 

et sa nation». L'émir du 


A 
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» 
manqué d'établir uu lien entre je 


étournement de l’a eil et 
l'assassinat d'Abou Ja en affir- 
maut que les deux événements fai- 


il 
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Vous parler 
d'argent à 
la carte... 


C'est sensé. 


… Retirer de l'argent 24 H/24, régler vos achots, en Fronce et à l'étranger... Aujourd'hui. 
les roisons de posséder une carte bancaire ne manquent pas. Et en plus, elle doit s'adapier 
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1985 avec les auteurs du 
Bocing de la TWA, était 
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E-nnsinr aime “(Publicié) L : 













CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE: DÉFI 

































comptes avec le Kowelt ailleurs. DU REDRESSEMENT ET DE LA CROISSANCE : 
Nous ne voulons par que le masse | | RECHERCHÉ DE SOLUTIONS AU PROBLÈME “ 
nous a accuelllis et à venté de ré DE LA DETTE EXTÉRIEURE DE L’AFRIQUE - at 
da question de manière à satisfaire ; 5e Abo! Ent i . 
pere _ 72" Les 1808 19 avril 1988. : 
avant de conclure : « Le Koweït doit 
Fu a ue Mu pas hu . = 
mort et L n'est pas D di A: 
ta quil Mara pas som | | EE Re mes do le donidon écomanique sur le coatimet of, aoation: 
nos frères . et libéré quis'est davantage détérionée ave 'ajoerdissemient Je charge dei dre PEU 
5 Sanaa Léa da Laidres. avet Ja coucou de diverses banques conne 
ciules ot d'autres institntions Enancièses -  ".. * "..!  _ . 
De l'infinence La conférence dut servir de cadre à nn échange de vos sur le Braves pro . - 
g coanañ le continent Le vues & de 2 
sur les pirates Ses proposons conrden, ll réa es africains à. 
us pes mob 2 de into moins, pour due de é. 
Dans la unit, les autorités kowet- redressement et de la croissance. Elle traiters de l'un des clos majeurs sur ls ; 
tiennes ont réitéré leur « » voie de le croissance — le de l'edetremens et s'artechcex à proposer dos s 
dans la médiation engagée ct ed ge LL oacepcibles d'être agréées par Le C0 nest 
ï nee js Lier | | stores ets nes centrales d'Altsque, ler midstres et autres 
rités algériennes de 26 pas. hauts des aioui que les œudres sipérieurs do 3e Bau- 
repartir l'avion. Tôt dimanche | | que: du FMI et de ls convenant banéaire, + ©," 2. ©. 
matin, les preneurs d'otages récie- | |‘. Lars do cette conférence, fucra procédé à l'analyse ën problème dé l'endiotio- 
Delon À mosvoeu Gr bRorRes mout de l'Afrique ee à la défi A qu pe prend ri rom 
Pres » que la plein soit Et avant | | monter la croisianee en Afk nn 
41 beures (10 pre CR Les . 
ont repoussé à la mi-journée 
Le précédemment fixée, 
sans préciser de nouveaux délais. 
L'interlocuteur privilégié des ter- 


cialiste des questions proche- 
orientales an sein des services 


algériens, qui avait déjà négocié en 


Vous proposer 
la carte 
vraiment utile... 


C'est avoir le sens 
du service : 
c'est notre 6° sens. 


CARTES BANCAIRES 


parfoñement à votre mode de vie. 


Pour savoir quelle carte vous est vraiment ufile, faïñes le point avec nous sur les 
services que vous en attendez : relier de l'argent? payer vos achais? bénéficier du débit 
différé sur vore compte? Compiez-vous fulliser en France? à l'étranger? Voulez-vous 


disposer des privilèges d'une carte de prestige ? 


Au Crédit Agricole, vous proposer la carte bancaire qui vous rend tous les services 


que vous souhaïez, nous le pouvons, nous les avons toutes. 


Alors, pour mettre la bonne carte à voire service, venez nous en parler. 


Le sens du service, c'est notre 6° sens. 


LA 
CDF crénir AGRICOLE y 


Le bon sens en action 
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ÉTATS-UNIS : les élections primaires dans l'Etat de New-York 


A ete de 
lutte pour kæ nociuation du candidat 
é et peut-être. ultérieure- 
présidentiel} 

























arr Ho 

An lendenais du scrutin de Now 
York, il est probable que la lutte 
prendre la forme d’un mano a mano 


éntre le | génant 0 ociui arrivé : 
EE D ‘ nément l'électorat catholique qui, 

t 
1984, représentait 31 Æ du total des 
‘ suffrages. 












one LR laut à tout prix 


sortir 
de tn ae 10% 
des suffi 


” Les Noirs, 16 J les Italiens, -. 
es NO an la Rec 


e de‘ 







ne ne 
teurs ‘d'autres Etats pressés 

« voler au secours de la victoire ». 
Mais son sérieux, sa sobriété de 
parole ne provoquent pas l'enthou- 
siasme ‘populaire. M. Nixon l'a 
méchamment quabñé < de «Words 
L'peme ss .(machine de iMac 

mois opposition ack- 
Per 

Les six cent quarante-six « super- 
délégués» parlementaires et person- 
nalités démocrates. choisies par 


… l'appareil do parti n'en penchent pas 


rooins très nettément en sa faveur. 


que. Bref, ce ap'on appelle comme 


ne ceux-là bien entendu, le 


Ê Fr qui et est un 5 fs aa is 


Maïs le vote catholique rot p purs 
smonolithique,. contrastant avec Je 
voie noif Concentré sur.un seul can- 


contre 49: ET à. didat 


Jackson). À cette fn, il a déclench£ 
un «blitzs publicitaire à.la télévi- 
sion, dont le coût est évalué à 1 nail- 


par Les Lie 
tir le succès, mais 
« couler » financi 























Free 
ps LP pes LS imnes LE 


d'une 1907: Un 



















[ térale qui.foit 
cratisation » dans le pays. Leminis. ‘ 


À satisfaction aux deux parties ». 


Nous ne parions gas scuent de nos fnancement. 
“Normal !ls parient-d'eux-mêmes. 

“Pour Er location avec option d'achat Sur 60 mois 
premier. versement de 4947115 F 
{compreriant 19275 F dé dépôt de garantie, égal à 


- En outre, l'électorat. catholique ne 
se sent:pus. très concerné par un 
affrontement abusivement présenté 
-par les médias comme une bataille 


: æntre Noirs et Juifs (les deux 
chacun 


groupes nroëts 23  % 


| gonvemement sendiniste, 

‘vendredi 15 avril à: “Manegna, 
connaissent de nouvelles difficultés. 
‘Les rebelles ‘antisandinistes ont 
: refusé dimanche soir la proposition 





M Adolfo Calero estimait qu'il 
s'agissait d'une < proposition unila- 





tre de..le' défense, M Humberto 
Ortega, avait affirmé peu avait que 


“la proposition gouvernementale 


avait été élaborée «sur unie buse 
raisonnable :et réaliste qui donne 





NICARAGUA : k: dialogue entre la Contra 
:: - Se vernement . 


sur des 


Une bataille vitale pour les démocrates 


de l'électorat) et n'ayant 
l'égard de MM. Dubai où Gore, le 
même emballement éprouvé pour 
Mario. Cuomo, Elu gouverneur en 

1982, Entre les deux fils fe 
gants il Mario l'Italien, 
l'origine plus modeste, sortant d'un 
collège moyen, plus rude que le dis- 
tingué grec issu d'une famille aisée 
et sorti de Harvard... Mais le gou- 


verneur Cuomo persiste dans 
Zttitude équivoque. 1! réaffinme son 
refus d'être éventuellement mobilisé 


“ per ls convention d'Atlante, Reste 


en ne soutenant ement 
ancus des candidats À favorse 
l'impasse, créant ainsi les conditions 
propres à san éventuelle « mobilisa- 
tion». 

L'issue de ls betaillk de New 
York est incertaine et dépendra 
essentiellement de l'empleur de la 

icipation électorale. Sur la base 
lents, entre un quart et un 

tiers des 3 500 000 électeurs démo- 
crates enregistrés devraïent voter. 
Aussi les candidats concentrent-ils 
leurs derniers efforts afin d'obtenir 
que lears électeurs se rendent aux 
urnes. Une tâche d'autant plus aisée 
Jackson qui peut compter sur 
quasi-totalité Ev vote noir. Plus 
difficile pour le gouverneur Dukakis 
et le sénateur moins sûrs de 
faire le des électeurs catholi- 


ques et d hispeniques. Les exports 
ue ces sont 
mesure de faire pencher la balance. 

Après tout, dans cette terre 
d'immigration, il est que les 
derniers arrivés risquent de trancher 
cette lutte décisive, ouvrant la voie 
vers la nomination où peut-être La 
Maison Blanche. 

Du côt£ républicain, les jeux sont 
faits. Le vice-président Bush fait 
cavalier seij et $e préoccupe mainte- 
mant de trouver son coéquipier pour 
l'étection de’ novembre, probable- 
ment le sénateur Dole. son principal 
rival. Bien entendu, les médias se 
sont fait un malin plaisir de citer 
toutes les méchancetés échangées 
entre les deux hommes, il y a à peine 
quelques semaines. 

HENRI PIERRE. 









au j de 
l'autre à la érence 
— (AFP, Reuter.) 





l'option d'achat final). Le prémier versement pouvant 
être couvert par la réprise de votre ancien véhicule. 
Puis 1 versements de 1450 F suivis de 48 verse- 
ments de 1850 F. 
Des chiffres qui se passent de commentaire. 


es Le Monde @ Mardi 19 avril 1988 5 


Asie 





AFGHANISTAN : réunis à Peshawar 
Les chefs de la résistance demandent 
aux réfugiés de ne pas rentrer chez eux 





PESHAWAR 
de notre envoyé spécial 





talbe bo Le . [ 

achni » 

sie Hshehmibon. Le» peuples 

Er Lherhe ps de ré 

princi 0] cam 

giés qui bourgeonnent 
vince pakistanaise du 


En débarquant, les réfugiés ont 
été fouillés au moins trois fois: 
l'occasion aurait été belle pour 
les agents du KHAD (les services 
secrets du régime de Kaboul) d'éli- 
miner les chefs de la résistance. À 


si 


PARLE le regard 
Rp ° 


Une grand-messe 


E y a Mod l'aristocrate 
pachipun, es tolérant qui 


RS Ne LE 
mollah iranien, et qui, lx veille, 
expliquait dans ün communiqué 
qu'il ne se rendrait à cette 
grandmesse de la istance. de 

d'y-entendre des « opinions 


rémi nl S: 
extrémistes ». a Sayyas. 
énorme, avec son turban à tuiban do qui ï 
couvre son crâne chauve, et ses 


qui lancent des éclairs; M 
met, et les autres, Ahmed Shah 
notamment, le « » Abmed 
Shah d’on ne seit trop quelle répu- 

blique afghane en gestation, 
Enfin, il y a surtout Gulbuddin 
FAliance de poli . 
sept partis ues 
Do Palever done eine 
teur et si trouble, chef de l'autre 
fraction du Hezb, moine-soldat d'un 
slam | jimpho able, celui qui, ce 
. este plus bar ét le 
em ses voisins... Il sera 
le seul à savoir chauffer 


moe foule d'environ mille 
‘hommes qui, tous levés et ten- 
dues, promettront — à sa demande 
— de poursuivre la lutte jusqu'à la 
fin, jusqu'à la mort. 





- mann - 75009 Paris). 





Offre valable du 14 mars au 6 juin 88 sous réserve 
d'acceptation de votre dossier par Mercedes-Benz 
Financement (Département Solovam - 50, bd Hauss- 


La veille, au Cours d'une réunion 
avec es autres chefs de partis, Gul- 
buddin Hekmaiyar a réussi à 
convaincre Modjaddedi et sans 
doute aussi les deux autres représen- 
tants des partis traditionalistes, de 
ne pas cette manifestation 
lire la résistance, la première 

puis la signature de l'accord de 
co Il a été, comme d'habitude, 
convaincant, usant cette fois-ci 
l'arguments uement oratoires 
SE den den au out die 
réunion de chefs de la résistance 
postérieure à l'assassinet du profes- 
seur Majrouh, Gulbuddin et Mod- 
jaddedi, raconte la rumeur de 
, confirmée par plusieurs 
chefs des moudjabidins, s'étaient 
mis mutuellement en avec leurs 
revolvers. La ae 
n'avait pas parl 

Dr en ce samedi matin 
c'est donc d'abord une sorte de 
Se qui vu prenne aus Les Let 

va toutes 
rités des discours politiques. « Nous 
venons mais tu n’attaques pas Zahir 
Chah (l’ex-roï afghan, exilé à 
Rome), su ne traites pas de tous les 
les Am , tu ne dis pas 
que que l'accord de Genève est un tor- 
chon». ont dà dire en substance les 
<royalistes » à Gulbuddin. Le résul- 
tat sera une longue litanie de satisfe- 
cit sur le thème « une poi, de va- 
nu-pieds a mis en déroute la plus 
grande armée du monde», ce qui 
n'est pas faux, mais répétitif trois 
heures durant. 


L'accord de Genève, qui ne lie 
pas les représentants de la résistance 

Efghane, sera dénoncé et rejeté, 
mais avec une certaine retenue. Les 
réfugiés seront invités à «ne pas 
faire de projets immédiats de 
retour», à « ne pes scnerer 
d'afghanis », par M. Rabl 
retour ? T5 to quelques millions À 
y penser plus fort depuis l'accord de 
Sie cigare augmente de 20% 

le a a! 0! le 
sur le marché noir de Peshawar 
depuis le 14 avril, et la presse pakis- 
tanaise « gonfle + à plaisir les 
remeurs de de groupes de 
réfugiés. « Ne bougez pas +, disent, 
pour ane fois d'une ue voix, les 
chefs de la résistance. 

Guibuddin rappellera ppellere qu'il faut, 
avant que commence l'exode à 
rebours, que quatre conditions 
soient réunies : in À dé des 
5 le rem mére Éafaniaan: d 

cement du u 
président cn Raul par un gouver- 
nement isaiqu : 3) des garanties 
concernant La fin de toute la guerre 
à l'intérieur ; 4) la mise hors d'état 
de nuire de toutes les mines anti- 


Fes de mes à die. 


, Qui ont été dissé- 
minées par < dans les 
villages, le Le fre les , les 
montagnes el autour des villes 
Bref, l'heure n'est pas an retour 
mais à'la poursuite de la lutte pour 
« finir le travail ». Les flux d'armes 
et de munitions vont-ils tarir à partir 
du 15 mai, début des opérations de 
retrait soviétiques ? Les Pakistanais 
obligeront-ils l'Alliance à fermer ses 
bureaux à Peshawar ? Le régime de 


”Merceues 190 BV4. coût tac ou Enancemens snduant l'aomesæon fausie 15422135 F 





Kaboul vat-i s'effondrer après le 
départ des « Rouss + ? Combien de 
centaines de cadres du Khälq et du 
Parcham {les deux frections du 
Parti communiste afghan, le PDPA) 
vont-ils embarquer dans les fourgons 
de Farmée soviétique ? Par où les 
opérations de retrait vont-elles 
s'effectuer ? Enfin, quelle sera 
lPampleur de la débandade au sein 
de l'erméc et des milices de Kaboul 
sitôt les Soviétiques ? Autant 
de questions auxque! Gulbuddin, 
lui-même, ne peut pas répondre. 
LAURENT ZECCHINL 


e Des zones neutres 7. — Le 
chef du régime de Kaboul a déclaré, 
samedi 16 avril, que son armée était 
prête à sa retirer de certaines zones 
pour faciliter le retour de réfugiés, à 
condition que «les groupes armés 
d'opposition n'utilisent pass ces 
zones « pour mener des actions mil- 
tairess. Entre-temps, le ministre des 
affaires étangères de Kaboul a eu un 
entretien, à Moscou, avec son homo- 
logue soviétique. Enfin, le président 





à Paris. — — Cent cinquante personnes 
ont manifesté en tenue de dauil, dans 
la soirée du dimanche 17 avril à 
Paris, pour protester contre l8 pour- 
suites du «génocide » cambodgien 
treize ans, jour pour jour, après la 
prise de Phnom-Penh par les Khmers 
rouges. A l'appel du Conssil des 
Cambodgiens en exil (qui regroupe 
anq associations cambodgiennes en 
France) et de la Société imternatio- 
nale des droits de l'homme (SIDH), 
les manifestants, avec des bougies et 
des brassards noirs, ont fait cinq fois 
le tour de l'esplanede du Trocadéro. 

Puis, le cortège, avec en tête un 
drapeau cambodgien en beme, s'est 
rendu au pied de la tour Eiffel, où une 
brève cérémonie religieuse a eu Keu 
autour de deux cercueils dédiés éux 
victimes das Khmers rouges et de 
Hanoï. 


e VIETNAM : visite de 

M. Ceausescu. — Le président rou- 
main est arrivé, dimanche 17 avril, à 
Hanoï pour une visite officielle de 
querante-huit heures, la première au 
Viatnam du chef de l'Etat et du Parti 
communiste roumains depuis dix 
ans. M. Coausescu, qui est déjà venu 
au Vietnam en 1971 et 1978, s'était 
auparavant rendu en Australle et on 
Indonésie. — (AFP.) 


© TAÏWAN : échanges de cour- 
rier avec le continent. — Les 


autorisés, a annoncé, samedi 
16 avril, le secrétaire général de la 
Croix-Rouge taiwanaise. Le courrier 
sera acheminé vis Hongkong par 
l'intermédiaire de la Croix-Rouge 
internationale. D'autre part, dix-neuf 
mille prisonniers — dont trente et un 
sccusés de sédition — vont bénéfr- 
cier de mesures de grêce présidan- 
tiekle. — {AP, AFP.) 
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À travers le monde 





Nigéria 
Six morts lors d'émeutes 
contre la hausse 


matin, À Jos, capitale de l'Etat du 
Plateau, et l’université locale a été 
tennée, tout 


, comme plusieurs autres 
établissements d'enseignement 
supérieur dans d'autres villes du 


pays. 

C'est per des mouvements d'étu- 
diants contre les nouveaux tarifs affi- 
chés dimanche 10 avr dans les 
avaient commencé à Jos. ils se sont 

mercredi der- 






financement. 





Vous possédez votre véhicule 
depuis plus de 6 mois, Renault vous offre 
en ce moment une avalanche de re- 
prises. Pour tout achat d'une Renault 9 
ou 11 neuve [VP) Renault reprend votre 
ancien véhicule 5000F au dessus de l'Ar- 
gus *. Du 1° au 30 avril, chez Renauit 
c'est une avalanche de reprises. * Valeur 
aux conditions générales Argus. 

Modèle présenté Renault 11 Spring 
1.2 {3 portes). Millésime 88. Garantie 
anti-corrosion Renault 5 ans. Diac votre 
RENAULT précoute @IF 


geents polonais, j et socialistes, 
Wiktor Alter et Henryk Erlich, 
en URSS en 1941. — 


RFA 


Attentat contre un centre 
culturel juif à Francfort 
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| Près de deux cents villageois massacrés 






RS 
S'adressant à la presse, M Al eur ‘de bétail : 
Mehdi a déclaré que fe nouveau cabrr par des vole $ ï Pas , 
net : disc que ces voleurs 
re ne ee trees | Prés de 200 villageois konvans Qt Rex ni 
au Parlement, sauf le Parti commu- } LS ADR D 
niste Lei s À l'exception des -". Lesai £a de valeurs de bétail sont 
trois députés parti, l'Assem- avions | fréquentes régions roculées 
gouvememnt € narinal de conci” ail qui bronres rio de Sos 
€ é nee ‘îe- 
tion». Selon M. A Mehdi, des dis- Santo an Sen von nee Toile dernière, ete ox 
cussions ont lieu actuellement : moule et L : rad Pi me g ses 


concemant un nouveau projet gou- 
tai ke re 

M. Sadek Ai Mahti est arrivé au 
pouvoir en mai 1986, après les pre- 





de Lokichoggio, dans l'extrême 
omest du pays, faisant 191 monts et près 
de 50 blessés, dont un devait succomber 
à ses blessures. Selon des ù 
le ciel au-dessus de la scène du massa- 
cre était noir de vautours ne disputant 

























au Souden a déj tué près de 300 les cadavres déjà cu partie dévorés par 
personnes et des milliers de per- |des hyènes ct autres Animaux sauvages. 
sonnes sont malades, selon la presse Un chirurgien du CICR (Comité 
tocale. A! Ayam, joumel mdépendant  |ÿ à de ls Croix de 
$3 ais que 178 ne une , 2 
que personnes 
mortes dans le centre du Souden et . ü Œ 
CR AT ul ra ii 0 (] . 
mars 
mont avale séà été fair état de 5 000 Deux annuaires sur | 
cas, dont 4 à Khartoum, et de ; RTE xt 4 à 
82 morts, mais la presse a dit depuis | Deux précieux instroments detra.  L’ambition de l'édition 1988 | 
que de nombreuses autres personnes |vail sur l'Afrique francophone  d'Ajricascope est un différente 
sont mortes. — {Rauter.} sous une forme concise et puisqu'il s’agit, ce titre Jiai- 
k des rensei, tatif, de présenter l'ensemble: des 

© SÉNÉGAL : lavéa du couvre- |sur fn trentaine de pays où notre lan- pays et-territoi de 
feu. — Le gouvernement a levé 
same 16 us le couvre-feu Cu ; 
29 février à la suite de violentes 
émeutes postélectorales. En reven- ù 
che, l'état d'urgence, qui donne aux | 
forces de forge des pouvoirs acrus, D pr s 
Damas D firme RS ET D Te 
Wade, principal leader de l'opposi. | compotition du gouvernement, … phonie grâce an rinitel. 
tion, a été ficé à jeudi 21 avril, a | bibliographie du chef de l'Etat, Non LG" 





ues ct 
administratives, chronologie 
récente. Des cartes et une multitude 






k_« L'Afrique expramion française 
« TOY - Outre 
itions France Ontremer, 

Lonis-Blériot, 75016 Paris; |. 






mer, 
214 pages, 340 s 
k Africascope, éditions Mermion, | 
195, Vcsterard Mateshorbes.. 
75017 Paris, 368 pages, 90 francs. : 


d'informations pratiques et 
d'adresses utiles 






cles, Le voyageur, l’homme 
d'affaires, le j Ces 
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. M. Boris Eltsine s’explique 
dans l'édition allemande 










ITALIE : nouvel attentat près de Bologne 
. Un des principaux conseillers du premier ministre 














des « Nouvelles de Moscou». |A été assassiné par un commando du Parti communiste combattant 

Moscou D SR e *“Pégard de tel'ou tel» qui l'avait ZE nombre d'observateurs ont ici Les gros titres des journaux etles avec un peu de scepticisme : elle 
: -_ conduit à de ROME ; p 3 

de notre correspondant: . ‘ . textes tu Maen 2 février} Ce de notre correspondant Pemg . Fi me gen re le que à Fear ts rap- 

—— lient em effet, à M Eksine des atta- déroute chrétion Ado Moro, Fe De + M ere eme principal pelé que les Nouvelles Brigades 

orbat: rapprochement entre DC et fe de de lors Fin jan- Ps intérieure, un nr ut de 


M. De Mita avait révélé avoir 







priorité à empêcher le renforcement 
de l'Etat itahen — un projet qui est 
au cœur de La tique des 
réformes institutionnelles dont 
s’occupait en première ligne 
Roberto Ruffilli. 


JEAN-PIERRE CLERC. 







où ils l'ont ren A tianen fait 
s'agenouiller, contre son 
canapé, avant de lui tirer dans La 
nuque tois balles d'un 7,65, sans 
doute équipé d'un silencieux. 












\ Len d traine, colle di ve. 
raient « quelques dizaines de per- 







«les: pe mens 2 


tiques, s. les. rene et les 














Senaniant à cles pain mes LE 
diffusées. pour rue croire . ne. 
C'était. une. « Mori 





ue de Foi, & FÜnien communiste UN CEIL AVERTI SUR 


TE UN DÉBAT SANS MERCI. 
directeur général des armements 
aéronautiques et spaciaux 2 Haliens 
La HE der mes les deux 
peut a DUEL, le nouveau livre de 
file : ainsi, le nom 4 Roberto Christine Ockrent. Une analyse 
figurait-il, par exemple, bi 
permi de nombreax autres, sur une précise des forces et des 
sue d' objectif » de l'UCC. faiblesses des candidats devant 
la caméra, lors de 
l'ultime face à face télévisé. 
La célèbre journaliste dévoile les 
véritables enjeux du duel 
de 1988 et expiique comment 
la télévision a renouvelé 
notre système démocratique. 







CIRCUIT ARCHEOLOGIQUE | Re enr 
0 jours les merveilleux Cale nes LENTILLES 
Ed Re DE CONTACT 


M#/ocherre 










25 cn Jour J. siCOB 88, le Solon Européen des Technologies de 
‘Communication d'Entreprise. 
: Unévénement Des Exposants du monde enfièrdansle Parcd'Expositions 
. » le-plus moderne d'Europe 1117 000 m2. Un nouveau langage: innovation, 
-*- ‘savoir-faire, expérience professionnelle. - 

: SCOB 88: Informatique, ne Bureautique, Espace Bvrequ. 


RES MYETS 












28 avril. SicobL'Exponsion I" 
Le Monde Informatique. Convention Européenne des Télécom. 25 au 29 avril. Journéës 
d'informatique Administrotive. 25 eu 29 avril. Journées d'Erudes et d'Applicotions. 25-28 
avril. Conférences e - Bureau. 25 au 29 avril. Sicob - Informatique Hebdo. Débars - 
Mara En Éspoce Comières: :Le Solon du Recrutement des informaticiens avec 


journée Management et Informatique . 26-27 avril Sicob- 
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La campagne pour l'élection présidentielle 


Comme s'il avait eu vent de cette combattent comme uns eutocélébration Pour se pert, le chef du clan de ja Tor: 








stade 


17 anil, le 
du football marseillais, est devenu celui de 










Anclens détenus olitiques 


l'Algérie fren- 
mas pour, Algérie 
ne formidable ovation. 


L:1 
S 
" 
ar 


ë 
F 
F 
ë 
ë 
& 
Ë 
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« Je suis Français et je veux le 
rester. Hier, eutour de Georges 


militant de couleur, du Front 
national de la jeunesse (FNJ), est 
Httéralement poussé par ses 
camarades devant La caméra 
d'une télévision allemande. 
« Ouend on est Français, H n'y a 
Pes de couleur. C'est ce que j'ai 
appris aux Seouts d'Europe », 
dit-il en expliquant que le but de 
M. Le Pen c'est de « redresser 
France ». il montre eu passage 
un patit livre réafisé par fe Cercle 
national des combattants du 
député Roger Holeindre, qui pré- 
sent des photos d' « d'atrocités 


Un peu plus loin, à deux pas 
du stand où l'ex-capitaine Sar- 
gent. très entouré, dédicace 585 
Evres, un sympathisant explique : 


que là-bas qu'il faut que les 
Maghrébins s'en aient D'ai- 
Jours, aux, ls ont rrès dehors las 
jaifs et les chrétiens. à « Même 





menace, co dernier s'est repiié dans son ' de sa propre virilité, tandis que les plus 
fief corrézien, où il a procédé à une revue 
— de « détail »,bien sûr — de son carré de 


Résistances 


M. Le Pen à Marseille devant 20 000 personnes 
«Nous vivants, la France se sera jamais 
une république islamique » 


L'espace d’an après-midi, le dimanche 
vélodrome de 


ju 
je 
di 


di 
Fèbs 
il 
É: 


ë 
x 


xous 
d'extrême droite, en ajoutant : 
France ne 


ous, mes. le sera 
& Ureimmenecemeréchie 


Le Front national raciste, xéno- 
ghore ? « Mais non, réplique 
Le Pen, Jamais je he m'en 


prends à l'immigré, œux immigrés. 
lement la 


dessus rout la monde est 
d'accord » — mois « à cause ou 


programme économique libéral 
de Le Pen x, il ajoute : « Moi je 
viens du PSU. » « Moi je viens de 
l'OAS », rigole son voisin : « J'ai 
d'aileurs pris trois ans de prison 
Pour cela. » 


d'après-midi, entre les stands de 
la kermesse du FN. Ambiance 
Populaire, bercée par un orches- 
tre de jazz Des militants font 
# une pétticn de " 
pour + Dédé Lambert », figure du 
Front national merseillais. Ce 
patron d'un bar sur le Vieux-Port 
est incarcéré depuis quarante 


Maghrébine. Le premier ministre 
n'a pes 6% oublié : 1 sst repré- 
senté sur une affiche en delisba 
et en babouches on train de 
déposer un bulletin de vote dans 
une une, € Non au droit de vote 
des inrmigrés a, proclame l'affi- 
che. 


PS. 








Barre, à lancé depuis son'île 


pervers se livraient À de douteux rappro- 
chements avec la voilée faussement guer- 





rière organisée dimanche soir, à la disco- . a à Fa : co d : A 
thèque parisienne La Cigale, par le . ss # - célébrer les exploits € Quif de. } 1ÈE 4 E 
le thème € humour, plumes et gaieté pour rés ñ ere Mers : es £ 
la victoire du candidat des libertés at de la Vi ‘de Marsolle, # pu l'indui L lp “. DIS 
solidarité ». « Mitterrand, c'est le plus rs 8 ES LE 
besu oh f ohf ohf ohfx, chantait Eric 
Moréna, mäitant d'opérette. 















« Laisse causer band'sondeurs, 


gros poissons y bec toujours sur le tard!» 





s’est fixé comme objectif pour les municipales, ses Pre a Ole ré : ne 
de M. Jeno-Marie Le dans on au, 30 % des suffrages. SAINT-DENIS-DE-LA RÉUNION Egest Ale lame Ce ge À —. . 


de notre envoyé spécial 7. Fear Si lancé, param 


frappa à 
tr ER 
libre des | à ls mère pairie son cad PL peésident du come. “Pt Pis cettc plsidoine sur les 
l'Elysée à comité: Fée, FEtat: fiber 












_. à ne jo: 
ondus par provisation. 

fut, en effet, un florilège. Au choix ! 
Formule longoe : « O 1 marmaille 


urnalistes. 
ation Ce 


PROPOS ET DÉBATS 
M. Delebarre 






AT 







Les Contes ne een à 
0 sers 
d'une dissolution la majorité gui devra affronter |. 

M. Delcbere, qui partici- # Ra parle 
notre Pays, 
peut servir 
être de 
raciste 


M. Michel 

ré samedi 16 avril, une son publique 

pobtiques ne sont pos rernples. » à Sotteville-iès-Rouen {Seine- 
Masitne), à le droïte 


« Corbère, eg monstrueux à 
trois ttes 2. « La droite, a-t-4 sjouté, 
#æ effectivement trois têtes, Ou'plus 
exactement trois candidats, mais je 
suis trop ennemi des présentations 
excessives pour affrmer que chacun 
d'eux est un bout da l'enier, — 





À 
$ 





comme à des enfants. Je ne leferais 

asile part leu Frascemide.. : #4 
LE 
é, 
7 à 


















































< Un but de rêve » : AYd en sourit 
encore de ce 1-0 du 29 mars dèrnier 
dans lo metéh qui .opposait son 
équipe, l'Union sportive de Créteil, 
au Matra Racing de Paris. Et 1-0 en 
match retour le 5 avril: ainsi David 


siopnels de première division ; 
l’équipe d'un bastion og liste 





«Nous, on fi da sport, . 
de la politique. Méts Je meilleur 
d'entre nous-est. arabe !> ils 
sont tous campés sur. le peirron de 
leur club, ces footballeurs de Créteil 
(Vat-de-Marne), le sanedi 16 avril, 
à 15 heures : ils attendent le prési- 
done. Ba voie burn Gé ann sn 
veille au soir. Le candidai est panc- 
tuel. D'un pas tranquille, M. Mitter- 
rané fend ln foule qui Facciame et 
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La campagne pour l'élection présidentielle 


sourit aux nombreux gavroches qui 
se faufilent sons les jambes des 
membres du service d'ordre. + Mü- 
cerrand, on est pour toi ! », hurle du 


‘balcon un colosse africain. « Eric du 


Congo» conclut tont-de go : « C'est 
un sage. » L'éloge réjouit la foule et 
ravit le député-maire, Laurent 
CRE ns cotiguess les prie 


pionne 
ee 
déride. . 


5 « J'abne beucoup Îe football », 
confiuns l'intéressé. « C'est quand 
même formidable ces deux victoires 
de suite, cela prouve des vertus col- 
lectives, pas de gloriole mais de la 
retenue. Cela pourrait servir à 
d'autres... » La veille, M. Jacques 


- Chirac -émettait-des doutes sur la 
“résistance physique de son principal 


M. M: Mitterrand derant « «ses ». experts 


M.-Mitterrand présidere, le mer- 
* credi 20 avril, une partie des travaux 
du groupe des experts du Parti 
socialiste réuni à Paris sur le thème 
«Sept orientations pour_ l'avenir ». 



















Ha été renis en'activité, au mois de 


© jam 1986, par M. Jospin; qui en a 


confié F'animation à M. Claude Allè- 


 gre, alors directeur de l'Institut de 


physique du.globe de. Paris. Com- 
moitié. de personnalités 


. posé pour 
membres ui PS et pour Faure moi 


de personnalités politiquement 
Er one LE EE 


pas soumis aux luttes des courants 


. internes de ce parti, a contribué, par 
.ses réflexions, à l'élaboration des 


< propositions pour la France » du 


‘| Parti. socialiste. et a nourri, égale- 
- ment, certains passages de la Lertre 


nt RS 
M-Mitterrand. . 


Le «frizhee » du président 


: « À entendre certaines 
ap. iarions Sur MON COmpie, 
j'aurais de quoi m'inquiéter… Je 


pas 
caractère. Qui, je discute, bien 
entendu, les idéaux, les projets, les 
choïx politiques, ça c'est normal Le 
resie ne l'est pas. » 


M. Mitterrand apprécie, l'œil 
clair, les <saltos» au 
Génération sport. « La stratégie 
reste la mme, Il fut monter en 
Premtière ligne », rétorque le candi- 
Bar cu el rétonent do Jon 
changement de rythme. Mordant et 
rassembleur pour le sprint final: 
« Ça marche pas mal, non ? » 


| Face à ka discrétion des candidats 


Une ME militaire réduite aux spéculations 


Sans étui dipe parcs à 
ra de élection. présiden- 











‘exportations et le fecours, 


|. m JOURS POUR RÉUSSIR LE BAC 
stages de révisions intensives . . 
ne tel ES : 


| ingénieur dé l'armement, mais trop, 


- c'est-trop, dès lors que les: deux 


à beau- 


à l'im, tion 
Late an Pa de 


anjonrd nai 


de combat, que, sur ces deux points, 
Por e,'le fait de por un un 


spéci) ‘et entraîne des 2 
ments Crée bei eu même . particuliers. 
. L'armée même rythme que 


j qui ne nous ont jamais 
| aimés appelleront comme ils le vou 





















drons _. rise de conscience, chez 

serait irresponsable 

d'a aiciper, sans garantie ni contre- 

ie, Sur ce que les dure et 

les Soviétiques viennent peine 

d'esquisser, à savoir l'ébauche d'un 

commencement de désarmement 
partiel et Hmité à l'Europe. » 


«A quelle sauce 
ROUS SETORS MANLÉS » 

« Nous voulons savoir à quelle 
sauce nous serons Mmangés, suggère 
ce jeune officier d’un régiment 
d'artillerie nucléaire, ou, en d'autres 

cherchera à 


termes, comment On 
déshabiller l'armée pour favoriser 
les autres corps de l'Etat. » 
Chacun à sa façon, nombreux 
sont, en effet, les cadres d'active à 
poser la même question : l'effort de 
défense sera-t-il maintenu et, si les 
économies devaient être dévagées au 
profit de l'éducation nationale, de la 
formation professionnelle ou ‘des 
pretaions sociales, serait-il décidé 
réduire, à nouveau, les effectifs 
dans les armées ou de ralentir, voire 


certains prograñimes 
? À ce jour, 
aucun des candidats à l'Elysée n'a 
avancé la moindre réponse, à l'exclu- 
sion de.M. André Lajoinie, qui a 
avoué, an nom du PC, son intention 
de diminuer de 40 milliards de 
francs le budget militaire, dès-cette 
année et jusqu'en 1991. 


« Les élucubrarions actuelles du 
PS sur l'abandon de certains sys- 
tèmes d'armes nucléaires, si elles 
n'engagent 
nent à réfléchir», note cet officier 
de qui admet, 
avoir or à voter pour 

+0 ep depuis as _ 

« 4 », dit: 

De ln ee ds do FE 
dernicr, du porte-avions Clemenceau 
pour le Golfe. Mais c'est un autre 
officier de marine qui traduit le sen- 
timent général la cornmunauté 
militaire .: il reviendra.au prochain 
chef de l'Etat d'arbitrer entre des 
revendications. concurrentes au_sein 
même d'une institution de défense 
qui en est arrivée À un stade où le 
refus de faire des choix ct d'accepter 
des impasses la conduñ à perdre sa 
cohérence æ peut-être, son effica- 


cité. 
JACQUES ISNARD. 


Marseille 

André Lajoïnie 

Il pleut 

Une tribune est construite 
sur le Vieux Port 

en bas de la Canebière 


Tout y est : badges, casquettes rouges 


SAMEDI 16 AVRIL, 16h 








Musique de Madonna 

Une grue spéciale est installée 

pour les télévisions et les photographes 
Georges Marchais parle en premier 

Le meeting se termine 

avec l'habituelle Marseillaise 


avec en plus YInternationale 





M. Marchais 
à Marseille : 
« Voter Le Pen, 
c’est choisir Chirac » 


MM. Georges Marchais et André 
Lajoinie ont demandé, le samedi 
16 avril, aux Marseillais de + faire 
» à Jean-Marie Le Pen, à 
l'occasion de l'élection présiden- 
tielle, Près de dix mille personnes, 
rassemblées sur Ia Cancbière, 
étaient venues écouter le secrétaire 
général du Parti communiste et son 
candidat. C'est sous une pluie bat- 
tante et une mer de parapluies que 
les militants et les ts du 
DER ur Marchais 
(J que te, 
selon le PC, D 
national. 


« On prétend de toutes parts, a 
d'abord déclaré M. Marchais, que 
Le Pen, cet aventurier dangereux, 
qui, Que la rade lourgroise 
conquis. a rgeoisie 
marseillaise fasse de Le Pen son 
champion, en délaissant Gaudin, 
c'est son affaire. Le Pen pour la 
droite, c'est sans risque, mais il 
n'est pas pire adversaire de ceux qui 
n'ont que leur travail pour vivre. » 

Affirmant que Marseille avait 
«toujours été au cœur de rencon- 
tres fécondes entre l'Orient et 
d'Occident », le secrétaire général du 
PCF a dénoncé à plusieurs reprises 
la thèse, « odieuse », selon laquelle 
les immigrés, surtout dans la cité 

phocéenne, seraient responsables du 
Ebômage. - Les responsables, ce 
sont les amis de Le Pen, a-t-il expli- 
qué. Les patrons qui préfèrent gros- 
sir leurs profits en spéculant et en 
dicenciant. » « Voter Le Pen au pre- 
mier tour, c'est choisir Chirac pour 
président », a-t-il ajouté. 

Avant de donner La parole au can- 
didat communiste à l'élection prési- 
dentielle, M. Marchais a rappelé 
que son parti était _favorable au 
droit, pour les i , d'être 
électeurs et, éligibles aux "élections 
municipoles et prud'homales ». 
« Et nous regrettons. at-il ajouté, 
que François Mitterrand, qui se 

it en faveur de certe now 


"l'velle liberté, vienne d'y renoncer 
‘sous la pression de la droïte et de 


l'extrême droite. > 

Les participants au rassemble- 
ment communiste étaient trempés 
par Le pluie qui n'arrétait pas de 
arte sur le Mai Por lorsque 
M. Lajoinie a repris les condamne- 
tions, exprimées par M. Marchais, 
jé = rine voi Il a notamment 
je [gne de voir François Mit- 
terrand et Jacques Chirac se livrer 
avec Le Pen à un jeu de ping-pong : 
L'un s'en sert comme d'un rabat- 
teur, l'autre comme d'un repous- 
soir », a-t-il déclaré. 
M. Lajoimie a ensuite demandé aux 
électeurs de la gauche marseillaise 
de ne pas voter pour M. Mitterrand 
dès le premier tour. « Ce serait 
l'encourager à poursuivre sa mau- 
vaise politique et le conforter dans 
ses projets d'alliance avec la 
drole. » 


L’élection confisquée 


nm hr 
Et quand un débat de société sur- 
fie tee t utilisé à des 
ns  AecHiqUes : : de méme que 
Mitterrand avait, dans les 
gran minis dE se déclaration 
candidature, à Antenne 2, déste- 
bilis£ l'électorat er sa pre 


Tan A me con ceiques Ban 
ristes con! SERRE de reme 
at-il voulu donner 


mêmes centristes - 
De bte mn En 


De 


Ji 
ë ra 
PAU 
HOT 
NL 
FU 


TRE nee 


Le repli sur la politique est enfin 
facilité par une large occultation des 
bilans du septennat. Celui de Fran- 
Mitterrand a été effacé par 
Mrs de ge cotabiatian. Si bien 


HS Een 


Celui de 


Le seul et unique en; cæ 
scrutin est gore, L 63 ouveir 5 
jamais, peut-être, n'a été si 
pepe vi] 

L'un des (rares) moment forts de 

n'a pes été le 


montrent bien que telle 

ble ge ne da # des 
autres. SOU 
daine np dé ns 





effet, c'est l'élément ap à la 
classe politique qui a ou 
pourrait és art 7 


Comme en 1981, en effet, 


M. 
de M. Rocard, tout en prenant garde 
de confier à ce dernier l'occupation 
du terrain, le temps d'une campagne 
« icite >. Dans un temps, 
MM. Mitterrand et Chirac se sont 
_ vement s'entend — 
pour laisser M. Barre sur le bord du 
chemin. Tel était, au reste, l'un des 
objectifs tactiques de la cohabita- 
tion, qui s’est maintenu dans le 
fming» même de la précam] 
me Jaques Cira en parlant ph 
ui ne le lui avait promis, 
çois Mitterrand en partant plus tard 
n'était attendu, ont 
mand Barre du moment _«oppor- 
tan» dont comptait profiter pour 


28. 
[5 


tion présidentielle dépend 


exclusivement du face-à-face entre 
un homme et son pays, au-dessus, 
sinon contre, les partis et La ciasse 
politique. Or tout se passe comme si 
RÉ par Le deux champions de 
par les deux champions 
celle-ci, les mieux armés en termes 
tn partie 
sane. 

Le seul uvait imposer un 
débat celui qui aurait pu 
obli les autres à parler projet est 
celui qu’on a le moins entendu, faute 
pour lui de s'être fait emendre suffi 
famment fort, et à temps ! 

La confiscation est d'autant plus 
grande que les deux candidais qui 
ont su, jusqu'à présent, 
l'attention sont archi-connus : on sait 
Do mn qu'ils ont fait, ct 


gs front Le 
ft que que pan a de dans pre 


new et que laure à a 
pasempent Gn La Tous les Far 
Çais», t donc des supports 
sans surprise. 

Les sont en fait réser- 
ve an Pa der 
JEAN-MARIE COLOMBANL 


sur le 


Coïlection : 
« Sciences humaines - Histoire » 


GUIDE DES JARDINS 
DE PROVENCE ET 
DE COTE D'AZUR 


CHRISTIAN 
17,5 x 27 cm - 172 p.- 881 
en noir et en couleurs, broché 
sous couverture illustrée - 196 F 
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un troisième tour », après le 
scrutin Jissidentiel pour « Ja 
défense int des 
travailleurs ». Dans un di de 


première fois, 1968 était 
très proche et j'étais, comme 
aujourd'hui, la candidate. Le 
fait d'avoir été la première femme, 
eu 1974, a peut-être marqué ma 


pouvoir de Miclerrand : 1 y avait 
En Jul sé ou Ho, à 
voter Mitterrand au denxième tour. 

» La classe ouvrière vient de réali- 


ser une expérience de gauche, 
et illusions n'existent 
ue tra- 


DD8 NEEDHAM Île de la Toja (Galice) 



















Politique 





La campagne pour l'élection présidentielle 
« Il faut renouer avec la lutte des classes » 


nous déclare Me Arlette Laguiller  . … + | .. Fe ci 


Alors, on n’est pas trop de deux 
dire aux travailleurs qu'il faut 
renouer avec la lutte des classes, 














Néa le 18 mers 1940 aux 
Lilas (Seine-Saint-Denis), 






aol” 


Une habituée des combats électoraux 


che, c'est peut-être un aveu de fai  — I y a un combat à mener, ce quer aux riches et aux possé rt: C'est lc discours teux pen- 
blesse, mais i y en 2 biea trois de n'est pes un désarroi En majorité, — La théorie de butte des clames dant toute la période de la gaiche 
droite, et le important reste A au pouvoir: 
l'unité dans les luttes. À le : 
de grève psp bd ; 

et inations regrou- 
pent toutes les tendances du mouvo- 


— Quelle interprétation 
d'ou résaitat ideuti- 
ou inférieur aux 2,3 % obtenms 


94 et 1981 7 


Sa e percés » médiatique 
remonte à l'élection à 

tielle de 1974: elle obtient 
2,33 % des suffrages au premier 
tour. Son score 5ern sensible- 
ment le même on 1981 
{2,30 %). C'est eux élections 
municipales de 1977 que LO, 
associée à l'organisation comm 
niste des travailleurs, obtient ses 
plus grands succès: les listes 
communes, présentes dans 
vingt-six villes de plus de trente 
mille habitants, approchent, 
atteignent ou dépassent les 
10 % à Montbéliard, Vénissieux 
et Orléans. Aux élections euro- 
péennes de 1979, une Kete com 
mune LO-Ligue communiste 
révolutionnaire à recu 3.08 38 
des suffrages at, colles 

1984, la liste LO a rassemblé 


. bis à 





L'Espagne n’est 


.pas un lieu commun. . ci 


Décidément, l'Espagne n'est pas un pays ordinaire. Vous le découvrirez sur la 
route de St-Jacques-de-Compostelle où convergent depuis le onzième siècle les peu- 
ples européens les plus divers. 

Franchissez les portes de ta “Jérusalem de l'Occident” et contempiez cette ville 
où l’art est toujours lié à ia religion. 


mes: voix importent moins que le ouvrière. Fondamentilement, c'est - d n'ont même essayé de 
nombre quiceux ue j'aurais un vote antiouvrier. Lire er ie pi s du pete 
convaincu reprenire Confiance = - expliques-rous : impôt sur 

dans la force de la classe quvrière. on + Fortune. À sera d'ellears peutrétre 
























:  MARÜE:S 
FR3, 7 h 30-8 boures : MM. Mütter- 
rand, Boussel (rodiffesion). . 












tir-dé 22 à 15: 






Venez et vous verrez qu'à St-Tacques:te-Com telle; quabd on 

colle son oreille contre un coquiflage, où n'entend ur vs 

… Pour tous renseignements, contactez l'Office National Fspagnoiï du 
Tourisme : 43 ter, avenue Pierre”. RER Fi Te Mi 

de-Serbie - 75341 Paris Codex 08. L'Espagne. Tout sous le soleil. € SMNL 


































L'origine ‘de- cotte mutinerie 
remonte ‘au 6. avril lorsque des 
. Ouvriers travaillant sur Ja voie publi- 
Que éventèrent uno tentative d’éva- 
‘sion ‘Ayant entendu des bruits 
sourds, ils alertèrent la direction de 
.la-centrale, On. constate .que des 
détenus avaient creusé une galerie 
qui devait les mener jusqu’à La cha- 

protestante qui jouxte les avs- 
tères bâtiments de la centrale, 
cescanble immobilier qui, collège à 


tive, 

.: par ordümnancé royale, le 12 avoit 
1817. ra 

“Ceile tentative d'évasion entraîna 

une fouille en règle des détenus et 

.… des cellules. Tout semblait être ren- 

tré dans. l’ordre. Mais, samedi 








et: « «résolution taire: » 
(Suite de la première page. 'E 
ane Us me ete ECS d2 Puis d'alcool, dans ane prison 8. 


Jistes éséistenr aux négociations avec 
de les forces de l'ordre. Ivres de rage, 


_lanté,, ils avaient de mal à s'expli- 








Société 


La mutinerie de la prison d’Ensisheim 


dégager et être conduit à l'hôpital de 
Guebwiller. 


Très rapidement, le mouvement 
s'étend, et plusieurs dizaines de 
détenus investissent les ateliers, 
celui de la menuiserie notamment, 
























L'incendie à l'intérieur de la pri- 
son prenait de l'ampleur. L'auto- 
commutateur du central t6léphoni- 
utait. Un nuage âcre s'élevait 
An dessus des bâtiments. Les mutins 
avaient cependant eu le temps, 
avant la mise hors service du cen- 
tral, de téléphoner à l’Agence 
France Presse à Paris pour deman- 
der la venue de deux avocats et une 
intervention eu direct dans une émis- 
sion de radio. 





« Pour que 
Pon sache » 
Ms Jean-Yves Lienard, du bar- 


reau de Versailles, et Olivier Metz- 
ner, de celui de Paris rallièrent donc 


-Ensisheim dans la nuit en voiture. 


Îls avaient été précédés un 
groupe du GIGN sous les ouires du 
capitaine Legorjus. À 6 h 20 les avo- 
cais franchissaient le lourd portail 
de la centrale en campagnie de deux 
journalistes, 


déjà sur | 
fet du geut Rhin, 

di et le procureur 
de la République de Colmar, 
M. Oïüvier Boutan. 

Ils en ressortaient à 9 h 40 pour 
expliquer les positions des mutins, 
positions présentées par cinq d'entre 

eux considérés comme les meneurs : 

Ÿ Leurs revendications, dira M: Lic- 
nard, touchent le fond. C'est le 
désespoir total. Ceux à qui nous 
avons eu affaire veulent qui | d'exté- 
rieur l'on sache. Que l'on sache que 
la majorïé des hommes incarcérés 
à Ensisheim à des peines de très 
Jongue durée n'espèrent plus, que 


lieux : le 
M. Claude 
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:. Vingt et une heures de violences 


les grâces et les rémissions de 
RS TE 0 Qu 


l'on aussi que les CAS 1 (quar- 
tiers de haute sécurité) et les quar- 
tiers d'isolement existent tou- 
jours. » Et M° Motzner de citer 1el 
détenu qui « n'a depuis des mois pas 
LL droit de parler à personne d'autre 

à ses gardiens », de tel autre qui, 


que 
d'autres violences n'éclaent ail 
deurs dans d'autres prisons de 
France ». 


Les avocats, qui ont défendu plu- 
sieurs des détenus emprisonnés à 
Ensisheim, ont fait part aussi des 
critiques émises par les représen- 
tants des mutins sur «/a lourde 

emprise de l'administration péniten- 
fares sur là population carcérale 
qui ne dispose d'aucun moyen pour 
ver SON «SON innocence» dans 
des faits qu'on leur reproche à l’inté- 
rieur de La centrale : « Jis ne veulent 
plus être des balles de ping-pong, 
subir, toujours subir... » 


Bien que les deux avocats pari- 
siens aient nié leur présence à 


Eosishoim, on aura confirmation 
que parmi les deux cent soixante-dix 
détenus figurent : Joseph Thomas, 
Recco l'assassin de trois caissières 
d'un super-marché de Béziers 
1979 et auteur d'un autre triple 
meurtre dans le Ver et Patrick 
Henry, l'assassin du petit Philippe 
Bertrand, huit ans, en 1976, 
condamnés tous deux à la 

à perpétuité. Maïs on n'a pas man- 
qué de relever aussi que se trou- 
vaient à Ensisheïim des détenus 
transférés l'automne dernier après la 
mutinerie à Saint-Maur, dans 
Findre. 





Pour les deux avocats il s'agit de 
«négocier une ion honora- 
ble». « La réponse appartient aux 
mutins », déclare peu après à sa sor- 
tie le préfet du Haut-Rhin, ajoutant 
ea citant le procureur de ia Républi- 
que: <11 sera tenx compte des 
Conditions de leur reddition dans 
l'appréciation de leur situation à 
venir.» 

De fait, Le de reddition 
rt Bts ent en fin de matinée 
a] meneurs eurent 
fait connaître amants mutins le 
teneur de leurs discussions avec les 
smtorités, les avocats et les journe- 


Finalement, dimanche 17 avril à 
11h 30, les 


premiers mutins quit- 
tent la centrale à bord d'un car de la 
gendarmerie mobile, les autres 


ainsi conduits au commu- 
mal en attendant regagner leur 
cellules pour la nuit dans des locaux 


mutineric: planchers et plafonds 
éventrés, murs abattus, mobilier 
détroit. 


Après une nuit passée à la belle 
étoile, étoile, sur le chemin de ronde, 
quand ce n° sur un toit, 
incendier, briser, cawser et puiser 
dans les réserves du réfecioire, les 
détenus en ont donc passé une 
seconde pour le moins inconfortable 
dans des cellules dévastées. Pas 
question, a-t-il été dit, de transférer 
globalement les détenus ver 
Lier) établissements. Reste La 
: comment vivrontils ces 
prochain ous à Pas de œux cout 
cinquante dans seulement quatre- 
vingt six cellules partiellement pré- 
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LE 27 MAI, PARIS SE RAPPROCHE DU SUD-EST DES USA, 
ET ÇA N’A RIEN A VOIR AVEC LA DÉRIVE DES CONTINENTS. 


Le 27 mai1988, American Airlines ouvre un vol 
quotidien et sans escale entre Paris-Orly et Raleigh/ 






Ci Le prix d'ine semaine 
.en. pension. complète 





un problème. Nous y avons nôtre propre terminal et 
vous serez les seuls passagers transatlantiques à y 









Durham. atterrir. 
C'est-à-dire qu'à partir du 27 mai, American Alors, si vous allez dans le Sud-Est des États- 
Airlines vous permet de gagner le Sud-Est des États. Unis, passez par Raleigh/Durham. 










Unis plus facilement que vous ne l'avez jamais fait. 

++ À partir de Raleigh/Durham, nous assurons 147 

vols par jour vers 56 destinations (certaines corres- 

pondances étant desservies avec notre partenaire 

_ !'Amierican Eagle). Et si c'est la Floride qui vous tente 

plus particulièrement, nous y-desservons 11 villes, 
dont Orlando, le fief du “Disneyworld”. 

. À Raleigh/Durbam. les formalités ne sont plus 





Réservations et informations :Contactez votre agence 
de voyages ou appelez-nous au (1) 42.89.0522. 













COUPON À ENVONER A REV VACANCES 22. RUE DE BASANO + 008 PARIS 


DDB NEEDHAM 
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Oubliées 
Les victimes se rebiffent 





Si son aventure n'était pas aussi 
tragique, M. Michel Voisin, artisan- 
de quarante ans, pourrait 
être surnommé + monsieur la 
Poisse ». 1 y a dix ans, il tombe d'un 
toit, en Haute-Saône, et s'en tire 
avec Cm fi ie ct nr 

soigné, atteint de gangrène, il y 
un bras Désormais infirme, ce 
de tel _. obtient, après 
années ure et d'exper- 
ise, 500 000 F de ainté- 
ts, Or, en 1986, estimant que 
l'hôpital n’a pas commis de faute 
grave, le Canseil d'Etat condamne 
M. Voisin à rembourser 650 000 F : 
capital, intérêts et frais d'expertise. 


ruiné et désespéré, 
cats, association de défense, média- 
teur et même conseiller de l'Elysée. 

ï rdue : le décision est sans 


i 


£E 


PRÈS 


Elle est doublement choquante. 
Les gore Lo institutions char- 
er le citoyen n'ont 
rempli Eur rôle, mais elles eo 
écrasé et transformé en victime 
absolue. Autrefois, l'artisan franc- 
comtiois aurait sans doute courbé 
l'échine et se serait réfugié sous 
Faile d'une institution charitable. 
Les mœurs ont changé. Dans quel- 
ques Semaines, son Cas sera ÉVOquÉ 
par les membres de la Société mon- 
diale de victimologie (1} qui tiendra 
so quatrième congrès en Italie. 
Partout, et notamument dans les 
pays industrialisés, les éciopés de la 
société se rebiffent, qu'ils soient vic- 
de aasuophes Morales où de Ve 
catastrophes naturelles ou 
fonctionnement administratif. Ceux 
qui sont malencontreusement passés 
à travers les mailles du filet protec- 
teur tissé par les pouvoirs publics et 
Jes compgres d'assurances veu- 
Jent, tout de même, obtenir e 
tion. Leur révolte, qui s'affirme 
d'année en année, est d'une telle 
ampleur qu'elle a donné naissance à 
une nouvelle discipline: la victimo- 
lgie. On peut en suivre les cours 
chaque été à Dubrovnik, en Yougos- 
VIe. 
Les étudiants y apprennent, entre 
autres, y les re comptent 
parmi les citoyens les mieux pro- 
tégés du monde, Depuis vingt ans, 
sous La pression de l'opinion publi- 
que, nos législateurs ont adopté une 
série de textes qui tentent de garan- 
tir chacun contre tous les risques 
imaginables. 


Entre les mains 
du médiateur 


Un Tchernobyl français ? Eu 
vertu d'une loi de 1968, les irradiés 
seraient automatiquement indem- 
aisés. EE EDF d'abord à concur- 
rence de 50 millions de francs, puis 
per l'Etat jusqu'à 300 millions de 
rancs de dégâts, ensuite, si ce n'est 
pas suffisant. par une quinzaine 
d'Etats européens cosignataires d'un 
accord d'assistance mutuelle. 





ULLE 
de notre correspondant 


Dimanche matin 17 avril, une 
grue sc meut lentement dans le cicl 
de Mons-en-Barœul, commune de la 
baulicuc lilloise, tentant d'abattre à 
la boule un pan d'immeuble qui sé 
dresse au cœur de la ville. Le reste 
de l'immeuble gft sur le sol en un 
immense amas de gravats : le plus 
important bâtiment de fa ZUP, 
détruit samedi après-midi par implo- 
sion, s'est soulevé de 50 centimètres 
avant de s'affaisser sur lui-même 
dans un énorme grondement, et de 
disparaître dans un nuage de pous- 
sière. Les 25 000 tonnes de béton 
finiront, après concassage, sur la 
chaussée d'une autorquic. Quant 
aux fers à bêton, ils seront recyclés à 
Usinor-Dunkerque. 

« La ZUP, c'est fini Vive le nou- 
veau Mons. » La municipalité mon- 
soise, que dirige M. Marc Wolf 
(PS), a voulu faire de cette opéra- 
tion une fête. 

Le 21 mai 1967, M. André Bord, 
secrétaire d'État, inaugurait le 
nouvelle école et les premiers 
logements édifiés dans cette zone à 
urbaniser en priorité. « La ZUP de 








Pour réhabiliter un quartier 


Démolition du plus grand immeuble 
de la ZUP de Mons-en-Barœul 


r la loi, négli 


En cas de catastrophe naturelle 
(tempête, inondation, tremblement 
de terre, glissement de terrain, ava- 
lanche) un texte voté en 1982 pré- 
voit que ceux qui se trouvent dans la 


zone déclarée sinistrée et qui ont 


souscrit mne assurance leurs 
biens sont indemnisés que soit 
l'étendue des dommages. 


Lorsqu'un citoyen est victime de 
le pègre, dans sa Chair et parfois 
ON 


de 450 millions de francs, il 

tra d'indemniser la plupart des qua- 
tre cents soixante-dix personnes qui 
ant déposé un dossier. 


s’activent sur J'ensemble du terri- 
pour défendre Téquité lorsque 
celle-ci est manifestement 
bafouée (3). 


Kafka 
et Courteline 
Pourtant, ce dispositif 
— le plus efficace que la 
jamais connu — laisse encore «à 
découvert» des milliers de malchan-- 
ceux. Exemple : bon an mal an, plu- 
dizaines de conducteurs sont 


sieurs 

tués ou blessés parce qu’un sanglier 
en maraude, un rocher éboulé ou un 
arbre renversé per le vent, a surgi 
devant leur capot. S'ils n'ont pas 
souscrit une assurance individuelle 


que leurs sont couverts 
par le f de garantie. E! 
lacune, reconnue par tout le 
que seule une loi — proposée par le 
médiateur — pourrait combler. 
Selon M. Paul Legatte, le même 
texte devrait d'ailleurs garantir 
enfin les victimes des bavures médi- 
cales subies dans les hôpitsux 
blics Si ces personnes 
Pbtenir réparation, elles doivent 
démontrer qu'il y a eu faute grave, 
Fes comple tenu des mœurs 
icales. est fort aléatoire. 
Miche} 
chose. 
Tout aussi difficile est la situation 
de ceux qui ont écopé d'un mauvais 
coup lors d’une manifestation. Les 
jeunes gens qui ont été atteints au 
visage par des grenades lancées à tir 


ce 
mé 
M. Voisin en sait quelque 





Mons constitue une étape capitale 
dans la voie du dévell DER 
déclarait-il, C'était e règne du tout- 
béton. Dix ans après, il fallait 
déchanter : dégradation et vaoda- 
lisme étaient au rendez-vous. 

« Malgré la pénurie de logemenss 
de l'époque, il étair illusoire et 
irréalisie d'entasser autant de 


quartiers). 

C'est dans le cadre du DSQ qu'a 
ét£ prise la décision de démolir le 
plus i immeuble collectif 
de la : 170 mètres de long, dis- 
posé en double «L», 33 mètres de 
haut, onze étages, deux cent seize 
Er qunle mo pape reg she 
conts personnes. LS de recon- 
version et de rébabilitation auraient 
été trop élevés. 


aménagera 
une grande pelouse avec jeux et 
plantations dans an premier temps. 
-être des activités tertiaires par 
soute. 
JR. L 











Société 


l'administration  France-terre d'asile en assemblée générale 


Des juristes contestent les restrictions 
_ -au statut de réfugié politique 

«Le droit d'asile ‘implique. guols estelle confornx 
pas la « nsenace pour l'ordre public 


ackques pa d'une particulière gravité» 
sios des Moudjahidine du peuplé (l'urgence dbrolüe), le jé doit 


r 





réunis à Paris. à Foccasion de 
lenr assemblée générale - 


récents an sujet:du droit na de aan 











«La. Botion 
que des réfügiés n'est. pas prévue 
par les textes, a souligné François 


































Le filet de La protection sociale 
n'est jamais assez serré. L'évolution Dre q 
Même s'ils obtiennent la des techniques, les oublis du légisia- | faire, c'est. d'exiger que cette ja recoivsissance du statut de réfu- 
tion des policiers fautifs, il leur fau- teur, les pesanteur bureancratiques | eipression ne trouble pas l'ordre gië. Ces dernières années, cette ins 


dra des années avant d'être inde mais aussi li ieux besoin de 


sécurité des citoyens obli, 





nisés pour les blessures qui les ont à le | conveation de Genève de 1951 Qui recours | 4 
défigurés et aveuglés. remettre chaque matin sur le métier. | se contente d'imposer aux réfugiés .par POffce français de. k 
Après l'ouragan qui a balayé la Un travail de de se conformer aux lois. et. règle- Es réfugiés et apatrides (OFPRA) 
ea octobre 1987, on avait MARC AMBROISE-RENDU. ments.do pays d'accueil et la juris- a fait prouve d'une sévérité crois 
assuré les ininrés qu'ils . prudence de la commission des: ‘sante. Le -convention de Genève 
raient de le solidari nationale pré- (1) Société mondiale de victimolo- recours et du Conseil d'Etat qui ont. s'était pourtant moutrés souple en 
Re cos nue fée; Sépartment de. criminologie de | défendu avec constance le droit des. définissant ‘le réfugié: comme une. 
que les «oubliés» se Comp- FR King, 6N5 Ouawe, Onte- | réfugiés « à sYntéreiser aux affairés bexsomne *craignam,.’avec, Faison, 
tent par comaises. Cour dont Jos rio Canada. politiques » (1): Nulle trace dons d'être persiwrées: Mais qu'est-ce . 
vérandas, les abris de jardin, les (2) Médiateur : 96, aveanc de Suf- | De tetes d'une quelconque < 06/- : Quimé cporécation® 2 bri- 
plantations et les tombes de famille  fres. 75007 Paris. pren PET | made? vexation ?-Une eûtrave 
ont &t£ renversés, n'ont pas droit à (3) Institut mational d'aide aux vic- sation de réservé»... : à li vie professiimells T.= Les juges 
un cœutime. De toute manière, si times, 7, ruc du Jura, 75013 Paris; | - Autre mise an point : le problème français ont Été confrontés au 
cles” n'ont pes souscrit une nsove Amocion de élan de mg & | j. éxonijon de réfugiés politiques “éme dir seul, précise Prédére 
cms eneinte our. 75010 Paris; Comité de solidarité aves | recoumus. La procéure de l'urgence. “Tiberghien, qui vient. de. publics. la 
porellement par une calamité natu- je me ie Mis Te absolue utilisée. contre les’ Iräniens deuxième édition de son Bvre la Pro- 
relle n’ont que les yeux pour . : J 4 
Autre système fort imparfait, 
celui qui les victimes de La 
criminalité. que le justice 
'agresseur. et le condamne, 
celui-ci devient le plus souvent insal- 


des titres divers (le Monde des 14 et 
17-18 avril). 

Le succès de la manifestation de 
samedi ne s'explique pas seulement 

ka té des militants 

les milieux nationalistes était 
d'autant plus forte que plusieurs 
incidents ont opposé, au cours de ja 
semaine, les nationalistes et les poli- |: 
ciers. — {Corresp.) 


Deux CRS agressés 


co 

tribucal 218 000 F de dommages à Ajaccio 

intérêts. En vain. le mauvais garçon à A : 
étant incapable de payer. Quatre Un policier a nant à La 


ans plus tard, une commission 
d'indemnisation lui octroie 
100000 F. Il est tiré d'affaire. mais 
pourquoi deux poids et deux 
mesures? Plus grave sans doute, les 
deux tiers des plaignants n'obtien- 


Du Lebar ideutité n'a pas 





time à Ajaccio déjà, dans les mêmes 
conditions, d'une agression, sans 
atteint t, . 










Montpeifer. — Un |. 
incendie a été allumé par des | 
nconmus contre le portail de la syna 
gogue da Montpellier à l'aide d'un 


ié de 43000 F pour solde de tout 
compte. « Je mesure ici les limites 
de mon pouvoir, î 






élu le 9 awi.président de l'AICF 








Fa TRE rares 
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TENNIS : tournoi de Tokyo | 
McEnroe se réveille au J Japon 


L'Américain Jobn McEuroe, 


fai avait coûté 10000 dollacs : 
d'amende eæ re mois de-sus- 


on Re SPUU ES M 
lors du tournoi sur.invitetion . NewY 
- d'Anvers, en ocobre 1987..IL avait 
profité de sa présence au «cham- 
pionnst des ». 





LE 
aile 
F 
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Ë 
fs 


Kevin Cu : 
ro Capa avoir Feux ses ‘per. SensiOt is, réalisée s 1984 


pr paraissait ab. 

face à la Bénération moctante : ; qi ben À Fa «rar 

: copieur > Len @t Docies — ; : : McEnroe est une bonne chose 
'instalaient sûrement en, tête ji Pour le térmis. » 





& f 
nr de 







ti 


FE] 
toi 
ë 


Comme si la notoriété 

d'autres joueurs 

Je protéger des excès qu'il en a subi 

ser CI besoin Her er », 
faït le joueur 

Pinero. En Ballesteros en à eu 

craignait. soleil, une 


DANS LE NUMERO DU 15 AVRIL | mes IST. mien, 


F THE ss 


RISANUS | Er en ke vom dns 
AU BANC D'ESSAIS an léger répit pour w une star sur la 
MARC BALLADE. 





SALECTEURSDE DA MOMS DE 20007 


LES NOUVEAUTES NET 
DU SALON INTERNATIONAL 
|. SON ET VIDEO. 














LELECTEURDE DISQUES AUDID ET VIDEO neuves. AU tsrme d'une course 
“" GLDA0SOPIONEER | Nm 





DE CHAQUE MOIS 





ANUS) 























, 46, 7-5, 63; 
Forget (Fr.), 63, 76 
Foie do 62,62 

Leconte-Forget 
sur è Garde (Sui.)-Nargiso 
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Et Du ne 
de treize ans, dans 
Era) Bgreau 


. une 
blouse et faire des études à temps 
complet. « C'est ee ones où 

devenaient moins 


es — En troisième amnés de fac 
ne mate de 

fe ae de 
fer, qui profiters cette situation 
usser à nouveau des skis et 


Lee 
LE 


Une 
PUR Le jan on Ter 
æine de ses succès actuels. 

Le responsable du service course 
des skis Dynamic, Paul Rembla, 
estime que - le démarche sciemtife 
que » de son coureur, qui présent 

Us QBiés des tech 


professionnels comme lui, on n'en a 
Jamais vu de ce niveau dans le ski », 
estime le technicien. 

De la même manière, Michel Pri- 
fer s’est beaucoup investi dans les 
études menées à la soufflerie de 
tee L Fu pes 

a 
éd les meil- 
potion prend Lg ir 
it re 
SES tions en 


PLe «Ke est au ski ce que la 
formule ] est à r'estomobiie, «un 
laboratoire 


lu monde, qui 
se considère d’abord comme un 


SKI ALPIN : record de vitesse 
Prüfer presque en chute libre 


- pilote d'usine » au service d'nûus- 

tricls qui, en échange, lui donnent 

les moyens, notamment financiers, 
de satisfaire sa passion, la vitesse. 

de Michael Prü- 

hercher 


eurs 
Françe de ski. son & aus _ 
1,70 mètre pour JC 70 

aussi son COTPS très dense. 1 . un 


ATHLÉTISME : marathon de Rotterdam 
Près des 20 km/h de moyenne 


, trente et un ans, a amélioré, le 


performance monchale du 


FOOTBALL : une sanction de l'UEFA 
Koeman, l’aveu condamné 


L'international néerlandais du PSV Eindhoven Ronald Koeman 


Soru Koer depuis le vbuns, L'URSS an oi du silence. 
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Une création de Robert Ashley à Marseille : 
Le regard du muet 


Ça pare et ça ne dit rien, Ça 
décrit et ça n'évoque rien C'ent 
incompréhensible, pourtant pas 
compliqué. C'est subtil, beau. 
Qu'est-ce que c'est ? 

La 


mis en scène Jessye Norman, choré- 
graphié Debussy, brouillé les pers 

pectives de l'opéra, trabi les 

tifs purs et durs, rompu avec 
l'sesthétique baba». Cela pour 
n'évoquer que le versant de son tra- 
vail que la musique concerne direc- 
tement, 


Ashley, lui, demeure. Tel qu'il 
était dans Perfect Lives (1980), tap- 
peur furtif et ensommeillé, la bou- 
che vissée à deux millimètres 

L+ inq du micro, 





des «coups médiati trop 
souvent, réduisent ia vie musicale, 
chez nous, à une façade saus vraies 
racines. itions tou- 
jours plus difficiles (faute de 
moyens de production et de diffu- 
sion), elle vient de lancer un nou- 
veau défi en publiant simultanément 
en cassette audio-numérique DAT et 
en compact (le Monde du 15 mars) 
le premier enregistrement d'une 
jeune chorale française, l'Ensemble 
vocal Sages, hormage au nom 
latin de Schütz, le père de is musi- 
que allemande, un siècle avant 


ch, 
Michel Laplénie, directeur du 


Cbristi 
mps œuvré avec l'Ensemble 
Clément Janequin, — il s'avoue fas- 
ciné par la double dimension, musi- 
cale et spirituelle, de Schütz, Fun 
des créateurs essentiels du dix- 


sptième avec 
(qui fat sans doute son professeur à 
Venise en 1628). 

Deux ans dus travail opiniâtre 
ont hissé l'ensemble au niveau des 
meilleurs consorts Ger- 
maniste de formation, i 
un perfectionniste, attentif à la 
sodie, à l'expressivité d'un 

le ir du mot, 
= a fetti» des sente 
souvent piégé en 'rance 
one injuste répuiation d'austénité, y 
gagne une et uné jeunesse 
nouvelles. 
suit une progression exemplaire. 
Elles sont our à tour empruntées au 
glorieux recueil des Psaunes de 


19 mer. 26 vers 22 


23 avril 


PHILIPPE 


(nl1eie]1174 2 

COMPAGNIE DCA 
réation-pour 4 donseurs 

TEGHNICOLOR 


97 


à partir du mer. 27 


(e7:\e)n 4) 
(7H Te) 


création.pour 10 danseurs 
DARK | 


avril 


7842277 





sens n'est livré dans ce. 
magnifiquement cœballé (le son 
Aube VOIS, pRnOS @ RDS ep 
en É 
que je sais qu'il n'y a pas 
de les », dira le narrateur sans 
identité : de la fable, seule la morale 


est aïnsi exprimée. 


pianis- 
« Éxpliquez-vous, c'est 
insensé », se plaindront avec 
ic après vingt bonnes minutes 
Corsacrées à la lecture chantée des 
petites annonces. 
Mais 11 faudra vite déchanter : les 
phrases qui sortent de la bouche du 
baryton Mr du coup réfrigé- 


David (1619) : le compositeur y est 
comme à Ponts de la manière 
vénitienne de Giovanni Gabriel, 
cet 
turer et à Rabher. Puis aux Can 
tiones Sacras (1625) qui, sous un 
in troué de 
clairs-obscurs caravagesques, 
vibrent d'un piétisme exacerbé. 
Enfin, à la Geixtliche Chormusi 
(1648) qui revient, du moins quant 
aux ex formelles, à la 
tradition contrapuntique de la 
Fineffable de Maprificar 
ascension du Mag 
chant du cygne 
ificativement la 
à la 


exacte lumière mystique et 
humaine. Comme novateur, il se 
situe bien dans le sillage de Finven- 
tive lialie. 
ROGER TELLART. 
% Un CD ou une cassette audio- 
rique Stil 


numériq 
Autoportrait 


de 


Clash fait partie de ces groupes 
ont 


per Headon se sont compo: 
Gomme des artisans, sans être 


pressés par une 
se 


Onze ans apres le début de leur 
avemure, voici le premier volume 
Forme d’un double album) de 
pe. Viogt-huit 


Johnny Griffin : 
«The man 1 Love » 
Le son de Johnny CT 

es er 


talent. Kenny Drew et Jimmy 
Heath, alors en Europe, le servent 
avec la jubilation des retrouvailles. 


Te 
aven : 
Pedersen. 


* 1 CD Flat Lioo : BLCD 760 107. 





MUSIQUES 


re 


Le pisuiste d' soviéti- 
que Youri Egorov est mort 
samedi 16 avril chez lui, à Ams- 
terdam, d'une méningite provo- 
auée par le virus du SIDA. Il était 
âgé de trente-troïs aus, 

«Ur nouveau Li 
rogeait Jacques 

se 


?>, s'inter- 
ouchampt en 


[L Sa 
ludes de Debussy, t 

dités en compact chez EMI). Lais- 
sant le souvenir aussi d'un être 
lumineux, en paix avec lui-même 
alors même qu'il se savait frappé 
d'une terrible maladie dont les conês- 


quentes cérébrales devaient, 
l'été 1987, l'empêcher de jouer. 
Officiellement guéri en novembre 


Cage. Copland et Wagner. 

À Lundi 18, 20 h 30. TEL : 47-42- 
67-27. 

Dumay et les Japonais à 
Pleyel. — Seconde tournée en 
création su Enes l ie 

de lOrcheste symphonique de 
okyo, qui a beancoup 
(chez Denon) avec l'un de ses prin- 
cipauz chefs invi 
Jean Foumet. C'est ET 
sg, nouveau PATON, 
ge ceuc fois dans Marat, la 
Quatriimes de Brehms et le 

ego violon, de Tchei 

kovski. : Augustin Dumay, 
qui a les moyens de renouveler cette 
œuvre rebâchée. 


33 


Mort du 


Re 


EE 
PRE 


une tournée en et dans le 
nord de la Fravce qu'il n'avait pu 
achever. Sa , il le devait à 
René Martin, premier à l'avoir invité 
au Festival de :La-Roque-d’Anthé- 
ro. Curi nt, les grandes insti- 


Curieusement, 
tations parisiennes l'avaient toujours 


du cœur et de l'insgmation 
Son idéal n'était pas Lipatti mais. 
Mravinski, chef d’orchestre de 
Leningrad, dont il nous evait dit 
admirer l'extrême sobriété appa- 
rente, cachent toutes les violences et 
tous les excès. C'est ainsi qu'il jouait, 
t détendu au clavier, très 
calme 


+ Mercredi 20 ce jendi 21, 20 b 30. 
TEL : 45-63-0726. È 


solistes! Mucray-Perahia le mozar- 
tien, dont une intégrale des 
concertos de Beethorcu avec le 









































vivants, 
à l'église 
- tr 


tic de garage s'ou la fleur rock indé- 
pendant (ls lundi) 








Graäroe et Œuck 4 Monte-Carlo 
Résurrections contestées 


Deux productions ‘pa Hiydien178.ceroures dé 
ho à Monte Caro = | Busapest et onregerée pour Homes” 








Cimarosa a sans 

opéra bouffe commandé 
tre Vaili de Roms pour 

de 1781, eur un livret le 
faîiseur habituel, l'abbé Petr 
Eurilla, une femme savante, est : 


Finn 


FE 









tament ja : 
tion», la Dre ‘des 
composée en'1813, est créée: ‘je érent 
vocal, un choœur et un ensemni 
- dirigé Hit 









! «Poteukine» an Cosmos — 
Muet à sa sortie (1925), Le Cuirassé 
a Eté illustré musicale. 





Poterikine 






30 TE. : 4268 


vaique. 
* Co toi 


Une 





18,208 





» Lonis Sci, en 























DANSE 
« Tout Satie », dé Roland Petit: 
… Fringants gymnastes 


cision. -On Jen 





de Musique d'ar 1 f 
the Box. C'est joué avec. une 
gourmande ; d 


Corre-. 
Excrjean, placé. en 
contrebas de la scène. : : 
















ne 
pie pas | du bal 
croquis À 1 ie » .* dés: sports, avec les grèves et 
naar _… area Le Ce Eden d jo 
s'enchaînent à vitesse d'enfer, avec Slee Mal le met Le Pa 
ds ctotes 6 des sorties de RUE Sn une à maine pins 166 en 
Bnese des Bye qui te forment & lg 


de 
alt 
if 


“ 


© tames dès per Morin de MADEROS. 
|. 0260020 À 3 ot à Moï 20 h 30 
| SpÉCTAGIE niequ sfo5eé olstemrésé por CHARLES GONZALES 


ess Le Monde @ Mardi 19 avril 1888 16 


Communication 





L'Espagne aura ses télévisions privées 


actionnaire du Canal 10) et Silvio 
Berinscomi, ont pris langue avec des 


étudier Le formation pin 
société comitune. 


du 





At 
| 


a d'opposition ont contre, 
Le jugeant trop D 
La nouvelle loi prévoit la création 





Un projet de loi anticoncentration en Italie 








M. Berlusconi devrait vendre «11 Giornale» 
pour conserver ses télévisions 


L'accord conclu entre les partis 
du futur gouvernement italien {le 
Monde du 13 avril) prévoit un sys- 





La création audiovisuelle à travers le bilan du compte de soutien 
Documentaires en hausse, fictions et animations en chute 


. M. Jérôme Clément, directeur 
‘én matioual de Ia 


Centre 
cinématographie (CNC), a 
dressé, 13 avril um 


sf 5 


ë 
Li 





Fan — 





MAFIA KARMITZ PRESENTE | 
RE 
| 


MARIANNE SÂGEBRECHT 


——_———— 2 ———— 


CCH POUNDER 
JACK PALANCE | 


n'était. sans doute pes mécontent 
d'administrer. 

Noa que les chiffres soient tous 
mauvais. Ils sont contrastés et n'inci- 
tent, en tout cas, à aucun opti 


béat. Côté 
yalles, le récapitulatif dressé par le 


‘Le 


MIRE 
TRE 


tion des cinquième et sixième 


chaÿnes, les déboires du plan 


câble, ete. Maïs pour tirer la crés- 
tion française d'ailleurs, il reste, 
sclon M. Clément, encore trois défis 
à relever: ene séparation plus 

des fonctions de di et 


radios locales, et inculpé le 
23 novembre 1987 de trafic 
. ; ms 


du premier interrogatoire. Une 
police avait, de 
façon très inhabituelle, d' 


© Europe 1 : le départ de 
Charles Villeneuve et lo retour de 
Boïssonnat.. — &rection 






Une histoire vraie. 
Une comédie truculente et satirique. 


3 _£E _A_N ___4 


O 


6 


A _R _B O _E_U_F 


NTIN 


ou 
les infortunes conjugales 


oaÉ. PRES ARE LALLARD AN-PROET ES FERRER IA VALTIS P'RAOAERE QU PSE AURA 


PAR MARS CHAR MOBARE MARRE LME FRBENE LUN Fu 


a, CS 


MARDELS : mn 

A ALIN ETAUTE  GEBAI) LADIFS Css DOME DATE, Une ANA NAN 13 BRY 

atom SRRERCGAS, Momer LES ARTS FLSRERAR ES agree WILLIAM CARDTE 
AGE UCRARER/CRE CO 


Lomme} 





——— out ofRosenheim —— 


un film de PERCY ADLON 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 
HONE PAR 


en scène de Martin 
Buts SE (L-OES7-39) sous ep 
à Dunkerque et tournée, Do 


CHAMOND. 
r_Prosper Dies à Be cie 
(T1-25-01-24). Pets az 





Les autres salles 
ARCANE (33-19-70. Quatre chan 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (377274). © Juse 
avant Tamerlan : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
44-45). E1 vote... la galère £... ae 

CAI 


OMÉDRE CAAR PEtrete (31 D 
DE PARIS (4281-00-11). 
Voïtaire" Folies : 21 b. 
COMÉDIE-FRANCAISE ceo50019) 
Salle Richelieu, © Le Songe d'une nuit 
d'été : 20 h 30. 


AUDITO- 
BRIUM DE LA 
(40-15-00-15). © Psyché: et 
DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ms- 


sure :21 b 
DEUX ANES (4606-1026). Ely- 
Les Babar 


sée....moi : 21 b. 
EDGAR (43-2085-11). 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où cn nous 
ditdefate:22h 
ESPACE XIRON {43-73-50-25). La Té- 


moin : 

[e ). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20h 30. Proust ra togjours quatre 
ans pour elle : 21 à 30. 

LE GRAND EDGAR ( Bien 
a des oreilles, s'Ù vous plat : 
20 8. Pierre Péchin : 21 b 45. 
LUCEBNAIRE 


MUSÉUM _NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE, (4535-75-23). Buffon 
cûé jardin : 1 

PAENE RD SOVaL (97882. SISSED. Mer 
lais royal : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA rer D'OR (43-05- 
67-89). © Salomé : 20 

ELYSÉES 


TRE DES CHATS 
(7203630). © L'Annesu des Nibe- 


THÉÂTRE DES DEUX PORTES (43 
61-2451). Vol au-desmns d'un nid de co8- 
con : 20 b 30 

THÉATRE NATIONAL DE 
(47-21-81-15). © pr ms 
tions : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle © 
Les Chaises : 21 h. 
TINTAMABRE (49-87-33-82). Il était 
A que j'arrive : 2h15. Smaln : 


TRISTAN BERNARD (45-22-08-40). El 


Zingaro : 20 b 15. 

Cafés-théûtres 

AU BEC FIN (4206020 20 Deer Devos existe, 
Îe l'ai rencontvé : 20 h 30. Halte au cal! 
22 15 et 23 b 30. 

AU FOYER DES {47-00- 
29-30). Pratt Boum Hus : 20h45. Les 
Nouveaux Buricsques 11 : 21h45. Les 











ROPE cri | 





tre 


AU PIFD DEF LA BUTTE (46-06-02-85). 


© Mai:19b. 
BLANCS-MANTEAUX _(48-87-15-54). 
Salle L Arcs « MC 2 : 20 h 15. Guinry, 
PRET 21 b 30. Crise 
foi : Secrés 
Monstres : 20 h 15. Bernadette 
Es 21H30 Un corse de dames : 


rép ET + Mn 
[angouses 
Vies 27h30 Can plus sb à 
deux : 22 h 30. 
EDGAR MI (43208511). Le Cabaret des 
Ghasseurs en exil : 


JE Le Com 
ia à 
FE AUD CAT. Les oies 
Ps 21R Nous on sème : 


Les bailets 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). 
Ensemble de dause moderne Trudy Kes- 
sel. 20 h (un). Chorégraphie de Trudy 


Rock 

BAISER SALÉ (4233-37-71). Harem 
23 5, lan. Rock arabe. 

DUNOIS (45-84-72-00). Sortie de garage. 
20 h 30, lun. Avec Slapscat, Géant vert, 


ZÉNTHU20EE0 00). George Michael 
20h (lus.) 


Music-hall 


CAFÉ DE LA DANSE (4305-57-22). 
France Léa, penses Dar 2h (lun). 
Musique de 


CENTRE WALLONIE-ER BRUXELLES 
is Anna Procusl, 20 b 30 


PALAIS DES SPORTS (43-25-40-90). 
Holiday on Ice (matinées). Holiday où 
Ace (soirée). 


UYOPIA JAZZ CLUB CAT 
Chansons de Paris-Mnsic hall musetit. 
Z2h (un). 


Les concerts 


ATHÉNÉE LOUIS JOUVET (47-42 
67-27). Hanna Schwarz, 20 h_30, tan. 
Dans le cadre des undis masicaux de 
T'Athénée. Récital. Mezzo, accompagnée 
par Erik Werbs au piano. 
AUDITORIUM DES HALLES, À Seï 

Voci. 20 b 30, lun. Œuvres de Costeley. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU (az 
TI-1 1-12), Ensemble 2e2m, 20 b 30, lu 
Grande salle, premier sous-sol Œuvres 
de Philippot, Rehotier. François, 
Cavanna, Méfano. 

OPÉRA-COMIQUE. Salle Favart, (42- 
96-06-11). Concert lyrique, 20 &, lus 
Avec l'orchestre national de l'Opéra de 
Fond la directiou de Eri Klas. Avec 

Nesierenko {basse}. Œuvres de 
hedrine, 


SALLE PLEYEL (45-63-8973). Tokyo 
Meurapqlitan, nt Orchestra. 
20» 30. lun akasugi, avec 





0 à Poñs 


FRAGMENTS D'UN DISCOURS ITALIEN 






scène: Myriam Tanant 
loin Banville 


iessio Coru 
Emman 


NOUVELLES D'ITALIE 


ongrdo Sciascia, Alberts Moravig, 


LE BEL ETE 


Attilio Bertolucei. ie 






Moronte 


ODEON THEATRE NATIONAL 








Spectacles 


Augustin _Dums: Dumay (violon). Œuvres de 
Moant, Tchalkoveki, Brahms. 
Pierre-Yves Mabe, 20 h 30, lu Récital 


THÉA 
21-00-86). Orchestre symphonique de la 
radio de Bert, OU 20e PE RE 

caro Chailly, Œuvres de Mozart et 


Jazz, pop. rock, folk 


CAVEAU DE La HUCHETTE (43-26 


65-05) : De Preissac Jazz Group, 
21 h 30. 

LIONEL HAMPTON (47- 
58-12-30) : : Dany Revel, 18 b, ln. Piano 
d&æI8hà 22h Animation: Cinistien 


cinéma 


La Cinémathèque 


ren 
L'AFFAIRE DU CANON NOIR 
va.) : Utopia Champolhon, 5° ce 
8465) 
AL, 9.0.) : 
Eco € (43-26 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Foram Orient ie (42337 
HE jen > rs 


Trois Laxembourg, 6 
LE Lo che € 
[Probe 14 (43-27 


AUX IATRE  COIN-COIN 
Au Fr.) : FRS Era 
BENN LA LA MALICE (A. v£): Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-63). 
BERNADETTE (Fr.) : Goo V, # (45- 


LA ou 
vo.) :_Vendèms 
€ be LÉ ITS rs 


BRÈVES TES RENCONTRES un vo.) : 
Cosmos, 6" ( 
NEWS (A. ra): 


Orient Express, 1* (42-3 
Germain Te. & (46-: 
Marignan-Concorde, 8 


Pathé 
9282); Sept Parussiens, lé Fes 
32-20). 


CHOUANS (Fr) : R Ori 
1e (4233-4226) : Rea, 2 _(42-4- 
83-93) ; Te 5; 






$340); Le 17 Étes 
: Pathé We EL 

601). 

GABY. Fin américain de Luis Man- 

doki, 1.0. : Gaumont Les Halles, 1® 


PRE A LA Pagode, (L 
S-12-15) : Ganmoat Ge 
8° (43-59-04-67) : 


} : Gammont 
Lés (4335-30-40) ; v£.: 


ea. ; Gaumont OPÉe F 


LS (HAT). 


Gaumont Alésia, 14° (43-27 
84-50) : és {43 


23h, lus. ctb, batt. 
SUNSET ( 3 
Philippe Bota Quintet, 23 b, lun. 


Opéra, 9 (47-42-5631) ; 
(45-22-4794) : Lo Gembette, 

LE DERNER E! 
vo.) : Forum Orient 
FE Les Trois 
10-60) : Sept Parnsssiens, 1 
32-20) : v.f.: Pathé Tapérisl, 2° 

, 47427252). 

ÉCLAIR DE LUNE 
Les 


orizon, 1% JL (A te): Fr UGC 

DER RL 46) MEL Ma 

SEE 0 Lo 082) à Max Landes 
A pr den À 





ae ESS Le Bastille; 
die ÊLe 76). 


LES FOURMIS 
La Géode, 19 (: 


FRANTK (, va) : Forum Horizon, cs 
145-08-57-57) ; Action Rive ETS 
: UGC Odéon, & CA 
ns Le 7 (47-05-12-15) : 
Arnbassade, 3 ET 
Cm ve ERA LAe) le 


HAL d 13 Ge 


20), Be Kinopasorams, rs 
) : v. D Sr 
Lyon 43-43-01: 

vette Bis, 1% SL 
Alésia, M 


Eos L 15 
FE Connie | 


36-10-96). 
x) : 


Honzon, 1® (45-08-57-5 à Pathé Lmpé 
rial, 2° (47-42-72-52) : > É 
Hantofouille, 6 


83-93) ; 
79-38) 


Ces, LE CS ; 
PA Res D Tres Balzac, & (45- 
1-10-60) ; Sept Parmassiens, 14% (43-20- 


LES CES DE DUR (A2 LU 


Les Lincoln, æ RACE = 


res lé (4: 
re 


CAL Pl ang de Jen Mae 
der: Reîlet Logos IL UE ° 
3, Studio 43, 





HULLS (9) 


SUR BEVERLY 

Film américain de Marel 

Kanievsks. v.0. 

Eole 15): ae ca 

V, & sante, ef: Pers 
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De Popus ? à l'opus 145; à 23.07, Les grands pianistes 
bhés : Julian von Karolyi (Concerto pour pians et orches- 
à tro 2 ea fa mine, op. 21. de Chopin ; Symphonie en trois 

















È 
î 
i 
ji 
| 
L 


et Eric Berchaut -0.45 Fréquenstar 
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Marc Tocce JRSS Sesrqetrz. Présenté par Aleaaoitre 
Kazan -Invités : C. Jérôme, Catherine Leprince, Léon 
Zitrone. 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. Présenté par 
Philippe Gildes et Les Nuls. Invitée : iso Hardy. 
20.36 Cisfana : Manon des sources. 1 M franco- 
italien de Claude Berri (1986). Avec Yves Montand, Daniel 
. Auteuil, Emmanuelle Béart, Hippolyte Girardot. 
DR Tdi 
Pers Kiur Note Rial Diefen, Bee Mile (na). 
&6S Cinéma : Sang pour sang. MR Film américain 
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Hodars. 140 Decumentshe : Woody Alem, br Maniné- 
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Echaniilion: plus de 200 foyers en Hle-de-France, dons 183 reçoivent La 5 et 143 recoisent M6 dans de bonnes conditions. 
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Lettres 





Le huitième Salon du livre 


Un «petit nouveau : le Promeneur 


Quelques « nouveaux » out choisi ce huitième Salon pour 
se faire connaître. Nous avons croisé l’un d’eutre eux : 
ke Promeneur. 


Patrick Mauriès aime, comme 
tout le monde, la beauté. Mais à 
la différence de tout le monde ou 
presque, il sait la beauté qu'il 
aime: follement décorative, 
offerte aux plaisirs — mais uni- 
quement à ceux qui ont le goût, La 
patience et l'enthousiasme de les 
mériter, — luxueuse en esprit, 
généreuse en distinction, écla- 
tante en secret. Cela lui fait fré- 
quenter d'une cour aussi assidue 
les deux seules vraies patries du 
dandysme universel : l” 
et l'Italie, d'où il tire le meilleur 
de ses articles pour les journaux et 
d'où, surtout, il puise l'essentiel 
de la matière du Promeneur, Ce 
petit journal littéraire, tout de 
textes rares et de divagations 


riès dirige aussi l'édition fran- 


du groupe éditorial Isola, il crée 
maintenant sa propre boutique 
d'édition. 

Une couverture d’un chic et 
d'une er Bar tes, 
une typogral ie qui ite le 
papier qui l'accucille et des textes 

qui ont, eux aussi, de la forme, de 
Ë liberté et du style. Italiens et 
romanesques pour Commencer : le 
Retable, de Vincenzo Conso, et' 
Lunaria, du même auteur, encore 
inconnu en France viennet de 
paraître. Mais, dès juin, Le Pro- 
meneur annonce une traduction 
de l'essai d'Edith Sitwell sur les 


Excentriques is, une biogra- 
phie du ique Chatterton 
par Ackraid en octobre et, 
en cadeau de fin d'année, une 


rareté du célèbre historien de l’art 
Erwin Panofsky sur un Dr qui 
est en lui-même un 

ue: les Antécédents déc 


logic de la calandre Roll 
A (s- 
gaise). Re 
C'est donc tout naturellement 
que Mauriès, éphémère responss- 
ble littéraire de Libération, avait 
: donné, lors de leur naissance, aux 
éditions Quai Voltaire quelques 
fort jolis textes venus d'Italie, lui- 
même écrivant un essai à la fois 
documenté et rêveur sur les éclats 
et les mystères de quelques cafés 
de ia péninsule. C'est tout aussi 
saturellement que, dans le cadre 
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Notre président-directeur général a été êlu 
er de l'année en 1985. 


Pour ce eee d' roue européen, 
‘est déjà demain 


Le Worid Trade Center du Caire en 1964, c'est nous. 


Présent dans 140 pays. notre activité s'articule 
autour de trois grands pôles : 
— les sciences de la vie, 
— la chimie de spécialité el d'application. 
— la chimie des grands intermédiaires. 


200 000 utilisateurs conversent avec moi. j'ai $té 





































é ein Cioieen, Je"10 av 
Décès 
— M. Hadj Kacero Guemtous, ac épouse, Les ont eu Jieu dans la plus 
Tous ses parents et 
sn qu Fame dur de fie panda ais mnt 
En pe. 
sereine M. Jexa CHEDEAU, TOUS Paris. 
la famille Bennsni, Re nee Ptiti joe nu 
ont la douleur de faire part du décès de per mi) eh D sie) 
membre de. 
. Laits Zabra BENNANI, membre de l'Amosate " ps . | £ 3 æ 
survecu le 30 mars 1988, à Rabat. offer SR ‘ot la Chagrin d'ansôncer le décès de Vi PE ACER DOUDÉ 42 ee dm 
officier de l'ordre national da Mérite, on ques 
Re Care): ur des Arts ct des Lettres, - : Monique GORRE, 
————— eo Don x rappolée à Dieu le 2 avril 1988. 
ét des arts ot des lotires, 


= ; Les obsèques religienses ant eu Lou : 
Pierrefitte. Paris. Saint-André- dans Dintité Lamine À PAU | ne cmout célébrée le 
survean Île vendredi 15 avril 1988. : mardi 19 a: À 18 Roues en l'égite 


Borten, 














































Tamara ; 
2e femme, Les cbsèquès auront Heu.le mardi | : Résidence Le Mandir, Sainte-Foy de Monaès {Pyrénées 
For nrrico, EEE Avenue Hoooeé-Baradet, * Adantiques). 
ses cofants, ‘ Paris-15, de linbumation : 3, rue des Pyrénées, 
Okivier, Jean-Louis, Mikaël, émetière de Leuvie-ser Orge — Me Mains Krum, ‘’Angais, 64320 Bizanos. 
toute la famille, Essons +08 _ RS eme nl 
ont la douleur de faire part du décès de | Cet avis tient lieu de faire-part - M ram, Phaippe Cyrodtaik de - à 
. Éthel Krum et Didier Zoete 
Igoace BORTEN, 134, rue d'Asses, et leurs enfants Thyl et Léa, M Gi SMEON, | 
survenu le 2 avril 1988. 15006 Paris. ere ar 
— M=Sura Drabkin, s , aarrem ie 5 url 988, dans sa trente" 
Selon son vœu, les obsèques son épouse. geon, Isambert, Coofibaly, Cyrouinik, 
per hier ge. |” Me Elisabeth Fort, Parents, alliés et mis, Haitième année: +. 
_ . 
Ses trois petites-filles, 
CLR 2 ar 198 dans La nuit de !n Et ses trois arrière-potits-enfants, 
Résurrection, le Seigneur ppelé à om la douleur de faire part du décès de ë d i 
Lui son serviteur, de de survenu le 13 avril 1988 à Paris. 
Arno DRABKIN, Ë 
Jecques BROSSOLLET, diplômé de l'Ecole mondiale Les obsèques moront lien le mardi | , 
de Saint-Dominique, de commerce de Vienne (Autriche), Lena 30.0n 0 réere en ï 
ancien élève de l'Ecole poi: docteur ès sci P cimetière de Bagneux, porte 
chevaker de la Légion d'honneur, et commerciales de l'université . 
croix de guerre 1914-1918, de Trieste (Italie), : Le SésS 
président Paris 
ée à Compagnie parisienne . Beni GARE 
< dans Le Gour dem 
président d'honneur des éditions Belin, me és 
à l'âge de quatre-vingt-quinze aus. 
De la part de 
M Jacques Brossollet, née Belin, 
Marcel et Jacqueline Brossollet, 
Jean 
Rica ce Cabiel Seam, 
Mere Acorenute 
Monique ct Deguy, rs : 
Lee à gérer ! innovation. 
Olivier ct 
Constance, Solange, Victoire et ré Fa 
à premier colloque européen, sur Lun 
LiRSpUe ar Bee Finnovecion » Organisé à Pare, Ra en 18 aude par 
Christine et Arnaud Dillard, Commission des Communautés te ministère de la 
Adrien, Alice et Augustine, 
Araaud et Stéphanie Brossollet, 
Véronique et Henri Condé, 
et 
oi Carol 
Alexandre, Julien et Aurélien, 
Lsabelle ct Jean Olivesi, 
a 
Jacques-Augustin et Kathleen 
Bénédicte et Pascal Fourmond 
et 
i Brossollet, 
Bernard et Mari-Carmen Brossollet 
et Diegn 
Patrick-Wenceslas Brossollet, 
Diane Brossollet, 
Fr every VEÉ 
sehastes Charles, 
Emmanuel et Catherine Schmidt, 4 
Dorothée et Guillanme, idéal, : mais de 
Jérôme et Bénédicte Schmidt D pe 
et Agathe ds 
rs nee en de formation à la ÿ 
Sylvie et Armauki & ANR à RE 
Mario amet Deguy, e RON Ce en 
pere LS numéro de Stu- ouverte de 10h à 20h. 
arrière-prriti-enf dent E bilingue (Maison inenationele, 197 
di a été cas. {francoranglais) édité par j Ta. 
É Le EL dus im viont de parsire. 85 do D 
paroisse. - ee les grandes écoles de gestion et © Eñvironriement 
la via étudiante dans les pays cern 
Rqrue Perou, : ä Rs borix s international 
— M= julic Chauviere, 
Ses enfants, 


Petits-cnfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre CHAUVIERE : 
retraité des ponts et chaussées. e Exposition 
Sclon ses vœux, il sert incinéré à mmi5t artistes de Le Cité ircor- 
Orange, le mardi 19 avril 1988. nationale universitaire de 
Cat avis tie beu de faire-part. Frans an. 
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ss les syndicats australiens veulent se regrouper 





| Près de la moitié des salariés 
‘ sont nt syndiqués, “Mais les syndicats 
: sont trop nombreux. 





que aujourd'hui 25 millions de 
membres. Sur -300 syndicats de. . 
métiers, 163 sont affiliés à 
PACTU : 56 ont. moins de 
5000. membres, 42 ont moins de 
10000 syndiqués, mais 32. ont 
chacun plus de 30 000 membres... 


à Rien d'étonnant à ce que, selon 
Eng rt eng pour 
ustrahiens, les syodi- 





“UAND | péroaialé ent 
‘caine croît à 5 %, ve qui Jui 


arrive assez souvent ces . 


nc Piel op 
tous! tre 
ans, Comme la Chine eh de 
population française tous lès qua: 
tre ans. Maïs « {a grandeur de la 
France » résonne encore à nos 
oreilles, les « gloire à notre 
France éternelle 1», « mère des 
arts, dés armés ei des lois » » ponc- 
tuent le fonds poétique le. mieux 
assis de notre culture, et l’ambi- 
BE «< mission civilisatrice », 

C'était il n'y a pas si longtemps 
quecelz ; 


- Quand ôn à été, il ÿ a per de 


siècles, la nation la plus puissante 


du monde, ia plus populeuse 
d'une Europe occidentale qui 
cormençait à marqnér la planète, 
le creuset di idées inspiratrices des 
peuples, comment pourrait-0n 
m'être pas déclin, malgré le 

à l'accumulation de 
biens et de cormaissances qui 
constitue le progrès moderne ? 
Comment ?—D'une seule façon, 
par l'excellence. 

Or, l'excellence, nous ne l'avons 
pas, bien que nous en ayons des 
tion et uns éducation. Quelques 
exemples-clés le montrent et 
lexpliquent. Si la France est pas- 
sée en moins de vingt ans de pre- 
mwier pays touristique au qua- 
trième rang en Europe seulement, 
Ce n'est pas parce que les Français 
Pr 


Cet ariicie met fl0.à le-série 
Sur « L'état de la France », dont _ 
tes leçons seront. tirées la 


l'économie nationste. Onze : 
pubfiés, soit successivement 


« Une passs -périlleuse », de 
Bernard Lessudrie-Duchêne - 
{28 juñlet 1989), « Le poids des | 


mauvais élèves », de -Jean- 
Marie Chevalier (4-août 19871, 
«Les deux paresses », de Jean 
. Matouk {11 août 1987), « En 
déclinant le déclin ». de Xavier 


flexibilité qu'il recherche ». 


Envrdre 


En 1987, PAËTU a pris le tau- 


reau per les cornes. Dans un rap- 


port intitulé Stratégies futures, 
un constat a été dressé. « I]. est 
évident-que l'Australie a trop de 


fusionner il 

plus grandes 'et plus efficaces. 
Les bañes. les plus appropriées 
semblent être de constituer de 
alor fase 








moins pour sa recherche que 
nn Te 
le Japon. - : 

L’enaéignement se tient encore 
France, mais élèves et étu- 
diants-y travallient.en moyenne 
beaucoup moins que ceux des 
pays de l'extrême Asie moderne. 

- Et le France consacre à l’ensei- 
gnement supérieur une fraction 
de son revenu deux fais plus faïble 
que l'Angleterre où l'Allemagne, 
quatre fois. plus faible que les 
Etats-Unis. Le rôle du français 
comme langue internationale .et 


de-culture s'écroule sous nos yeux : 


dans de Vestes pans du monde. 


Greffe 'u2 septembre 1987}, 
«La: finance contre l'indus- 
trie »,. d'Henri Bourguinat 
{20 octobre Le «Faces à la 

. complexité s, de Jean Saint- 
Gsours {10 novembre 1987), 
«Une économie sans indul- 
-gence »,. de Michel Jobert 
{17 novembre 1987), « Un pays 
“entravés, -de Michel Agletta 
{15 décembre 1987), « 1888 », 

: d'Alain .Bienaymé {5 janvier 
” 4988), «L'impératif interns- 
tional », 
(15 février 1988} et «Une 
grande bifurcation s, ds Robart : 
“ Bover 422 mars 1688). n 





‘de Jean Wahi:: 


Es Clair, PACTU veut maigrir 
pour être encore plus fort. 

Fils d'un ancien ministre des 
finances travailliste, le président 
de lACTU, M. Simon Crean, est 
catégorique : « Le syndicalisme 
s'est développé en ordre dispersé. 
Nous voudrions ramener le nom- 
bre de syndicats affiliés à vinet. 


Dés. de syndicats de travaillons 


A la tête du quatrième plus 


gros syndicat, le Federated His. 


cællaneous Workets Union of Aus- 
tralia (FMWUA), qui regroupe 
130000 syndiqués appartenant à 
500 métiers différents, M. Martin 
Ferguson, vice-président de 
FACTU (où il est un des repré- 
sentants de J'aile gauche), a 
donné l" Sa fédération a 
déjà absorbé 50 syndicats de 
métiers : « Vous sommes pour le 
regroupement, explique-t-il, car 
c'est ainsi que le mouvement syn- 


_ dical deviendra plus fort. = 


Dans un pays où, selon la tradi- 
tion britannique, le + closed 





France, du destin au déclin 


-par SERGE-CHRISTOPHE KOLM {*) 


‘mais presque dépourvue de ces 
: firmes 


très spé- 


-'ctalisées qui sont la force de 


l'industrie allemande? Qu'espé- 
rer,-enfin, de la politique économi- 
er para Dhs gr 
tion et de réflexion, incapable de 
l'audace intelligente du libéra- 
Iisme américain et anglais comme 
de. celle du socialisme 

seule à faire décroîre le nombre 
d'emplois, choisissant d'exciure 
un Fraänçais sur cinq de la partici- 
pation à La création nationale, et 
qui traîne sans remords la France 
au dernier rang de la croissance 
économique sur ces dix dernières 
années - 


L'économie n'est qu'on moyen. 
Les 5 % de croissance que lon 
pourrait avoir devraient d’abord 
être bien utilisés : pour respecter 
et réparer l'environnement et non 
pour le détruire, pour élever 
l'homme consommateur et pro- 
ducteur et non l’aliéner dans des 
activités fébriles, futiles ou abêtis- 
santes. Mais c’est un moyen inévi- 
table dans le monde moderne. 


Is ont raison, ceux qui dénon- 
cent comme insupportables la 
croissance de l'extrême pauvreté 
et le de masse (aux 
11 % du taux.de chômage officiel, 


il faut ajouter qu'une bonne partie || 


des 15 % des travailleurs qui sont 
à temps partiel ou en formation le 
sont involontairement et consti- 
ou donc du chômage déguisé, 
comme les .« ités» et 
retraités forcés, les effectifs en 
surnombre, les demandeurs 
d’emploi découragés, les per- 


et il y a beaucoup à faire sur ces 
deux plans, la croissance globale 
mesure le dm bien-être et 


._ de la participation, de la Hberté et 





de la puissance, et la créativité 
collective. 


Or aucune raison économique 
n'empêche Ja France d'avoir une 
croissance aussi forte que celles 
que se sont choisies les État-Unis, 
ou l'Italie, on que celle que se pré- 
pare l'Angleterre, tous grâce à des 
taux d'impôts plus faïbles et à des 
taux de change plus libres. 
Aucune raison économique ne 
l'empêche d'avoir un taux de chô- 
mage aussi faible que celui des 
Etats-Unis (moins de 6 %) ou des 
pays scandinaves (moins de 4%), 
ou même que l'Autriche et la 
Suisse (encore moins). L'empé- 
chement réside dans les blocages 
psychiques cristallisés en les trois 
dogmes ou mantras Ou inçanta- 
tions des décideurs politico- 
administratifs nationaux. 

© Premier mantra : « {a baisse 
des taux d'impôt accroît le déficit 

(*) Directeur du Centre d'analyse 
socio-£conomique (Ecole nationale des 
ponts et Chanssées). 


es codes 

Dalloz ne 

cessent de 
grandir: réguliè- 
rement mis à jour, 
enrichis des onno- 
totions de jurispru- 
dencs st complétés 
de bibographies, 
bles grûce à de 
nombreuses iubles. 
Nouveau Code _de 
Procédure civile 
1988, 


shop » (système où on-ne peut 
occuper un emploi Que si On est 
syndiqué) est monnaie courante. 
jusque chez les étudiants, un 
autre fait favorise le développe- 
ment et la rationalisation du syn- 
dicalisme, à savair l'évroitesse. des 
liens avec le Parti travailliste 
(ALP), au pouvoir depuis 1983. 
En France, le passage de la gau- 
che au gouvernement de 198} 
à 1986 n'avait guère favorisé le 
mouvement syndical En Austra- 
be, J'ACTU ne s'est, à l'entendre, 
jemais aussi bien porté depuis que 
M. Bob Hawke, qui a été son pré- 
sident de 1969 à 1980, est premier 


Selon la formule de M. Fergu- 
son, qui est aussi vice-président 
du parti à Sydney, le mouvement 
ouvrier dispose de « deux ailes : 
l'une syndicale, l'ACTU ; l'autre 
politique, l'ALP ». Ainsi, la majo- 
rité des syndicats australiens sont 
affiliés au Parti travailliste — et 
y paient des cotisations —. même 
si ACTU n'est. pas représenté 
directement à Fexécutif du parti, 
et vice versa. Cela crée des liens... 


En concluant, en 1983, un 
«accord » en bonne et due forme 
avant les élections législatives, 
le syndicat et le parti ont permis 
aux relations sociales, selon 
M. Hawke, de passer d'« une Stra- 
tégie de la confrontation et de la 
division à une stratégie de la 
consultation et de la coopéra- 
tion». Par cet accord, l'ACTU a 
accepté de « modérer les revendi- 
cations salariales et de réduire le 
prix unitaire du travail », prenant 
même Porgaapment de te pas 


des finances publiques ». Or la 
France vient justement de faire 
l'expérience du contraire. De fai- 
bles baisses d'impôt lui ont donné 
une croissance un peu plus forte 
qu'auparavant (plus de 2 &, elle a 
eu deux fois pis, elle pourrait 
avoir deux fois mieux) avec une 
baisse du déficit public due à 
cette hausse de. l'assiette des 
impôts. Cela prouve..que Ia 
France, avec son taux de chômage 
à deux chiffres, ne fonctionne pes 
comme les Etats-Unis qui sont au 
presque plein emploi. 


Il faut d’ailleurs comprendre ce 
qu'il y aurait de mel au déficit 
L'investissement privé n'est pas 
limité par le manque d' 
qu’assécherait le déficit public 
mais par le manque de demande 
de produits. De plus, quand l'éco- 
nomie croît. la dette publique 
proportion du revenu national 
diminue ou n’augmente pas, 
même avec un certain déficit. Et 
cette dette publique relative fran- 
çaise reste une des plus modérées 
du monde. Tous les pays qui Crois- 
sent — Japon, Etats-Unis, Italie, 
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faire de revendications au-delà de 
certaines limites -. En contrepar- 
tie, le gouvernement s'engageait à 
réduire le chômage — dont Je taux 
est revenu en cinq ans de 10,8 % à 
7.8 %, — à augmenter le salaire 
social pour les plus démunis, à 
accroître l'aide aux familles et le 
système d'assurance-santé, à 
diminuer l'impôt sur le revenu. 
Résultats : d'avril 1983 à décem- 
bre 1987, 993 700 emplois ont êté 
créés (une partie à temps par- 

tel). l'inflation a baissé et la 
croissance a été en moyenne de 
4%paran 


Un changement 
d'attitude 


‘ Autre effet de l'accord : le 
nombre de jours perdus par les 
grèves a baissé de 60 % depuis 
1983. «Certe baisse, reconnaît 
M. Crean, n'est pas due esseniiel- 
lement à des raisons économiques 
mais à un changement d'attitude 
des syndicars. Si nous voulons 
Participer positivement au Sys- 
tème, nous devons en accepter les 
règles. et lorsque des revendica- 
tions sont satisfaites ne par reve- 
nir immédiatement avec d'autres 
revendications. » 

Certes, en 1988, il y a encore 
eu des conflits — parfois durs — 
dans les mines et les 
mais le climat social change. 
Résisterait-il à un retour au pou- 
voir des conservateurs ? 


De Melbourne, 
MICHEL NOBLECOURT. 


(Lire la suite page 20.) 





etc. — en ont une beaucoup plus 
élevée. La dette publique fran- 
çaise est même très faible si on la 
compte nette des actifs financiers 
de l'Etat et elle disparaît si on 
déduit encore les autres actifs 
publics. 


© Deuxième mantra : + /a 
croissance créerait du déficit 
extérieur ». Mais un marché 
s'équilibre par son prix et non par 
les revenus. Eu particulier, l'équi- 
libre extérieur doit être l'objectif 
de la politique de taux de change 
et non de celle du revenu national 
et de sa croissance. Le taux de 
change d'équilibre est celui qui 
s'ajuste de très peu mais en per- 
manence, selon les di 
internationales d'inflation et de 
croissance, pour maintenir l’équi- 
libre des comptes extérieurs. Et 
lorsqu'il n'y a plus de variation 
brutale de parités, ni de déséquili- 
bre qui en font prévoir une, la spé- 
culation monétaire n’a plus de rai- 
son d'être. S 


{Lire la suite page 20.) 


Sa grandeur. est à l'intérieur. 


SAVOIR 


20 Le Monde @ Mardi 19 avril 1988 eee 
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RÉPUBLIQUE TOGOLAISE 
RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN 





COMMUNAUTÉ ÉLECTRIQUE DU BENIN 






AVIS D'APPEL A LA PRÉQUALIFICATION 
DISPATCHING DE PRODUCTION ET DE TRANSPORT 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 





1. OBJET ET FINANCEMENT 


La Communauté électrique du Benin en qualité de maître 
d'œuvre bénéficie d’un financement de l& Banque africaine 
ds développement (BAD) pour {a réalisation d'un dispatching 
de production et de transport d'énergie électrique. 

Les installations font l'obiet d'un marché unique comprenant 
principalement : 

— Un centre de conduite constitué d’un système informatique 
assurant le traitement d'informations en ternps réel, {a gestion 
des terminaux de visualisation et de dialogue homme-machine 
et l'exécution de programmes de calcul en temps différé : 

— les équipements d'alimentation de sécurité et l'aménagement 
et la finition des locaux du centre de conduite ; 

— un réseau de télécontrôle transmettant les informations au 
centre de conduite et restituant les commandes dans les 
postes H.T. 

— es adaptations de filerie dans les postes H.T. et les cen- 
trales : 

— l'extension du réseau de supports privés de transmission ; 

— l'extension du réseau de téléphonie privée. 

— là mise en place d'un réseau Telex privé. 


2. CONDITIONS DE PARTICIPATION 


La participation est ouverte à égalité de conditions à toute 
personne physique ou morale ou groupement desdites per- 
sonnes justifiant des références techniques et financières 
suffisantes et ressortissant d'un pays membre de la Banque 
africaine de développement ou d’un pays participant au 
Fonds africain de développement. 


3. CONSULTATION ET ACQUISITION 
DES DOSSIERS D'APPEL 


A LA PRÉQUALIFICATION 
Le dossier d'appel à la préqualification pourra être retiré à 
partir du 25 avril 1988 : 

— soit auprès de la CEB (communauté électrique du Benin), rue 
de l'Hôpital - BP 1368, Lomé, République togolaise. - Tél. : 
+225-21-61-32 et +225-21-57-95. - Télex 5355. 

— soit auprès de TRASYS, rue d'Arion 88, B-1040 Bruxelles, 
Cor - Tél. : +32-2-234-51-09 {Me de Cartier). - Télex 
contre paiement d'une somme non remboursable de 4000 FF 
{quatre mille francs français). 


4. LIEU ET DATE DE RÉCEPTION 
DES DOSSIERS 
POUR LA PRÉQUALIFICATION 
Le dossier pour la préqualification, rédigé en langue française 
devra parvenir en trois exemplaires par envoi recommandé 
ou être déposé contre accusé de réception à l'adresse de la 
CEB, au plus tard le 27 mai 1988 à 10 h GMT. 


5. PRÉQUALIFICATION 
DES ENTREPRENEURS 


Les entrepreneurs ayant remis un dossier de préqualification 
seront informés en temps utile, individuellement par lettre, 
de l'acceptation ou non de leur candidature en vue de partici- 
per à l'appel d'offres pour la réalisation du dispatchng élec- 
trique. 
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France, du destin au déclin 


(Suite de la page 19.} 


Cette politique monétaire exté- 
rieure d'équilibre peut être menée 
dans le Système monétaire euro- 
péen ou hors de jui. « En sortir ou 
} rester » est l'exemple même du 
faux problème. Si, au nom de 
l'Europe, on veut garder le SME, 
ses textes permettent de mener 
cette politique bien qu'ils aient été 
utilisés autrement jusqu’à présent, 
et c'est cette politique d'équilibre 
qui permet de réaliser leur décla- 
ration d'intention : retrouver la 
croissance et faire baisser le ch6- 
mage. 

e Troisième magtra : «la 
croissance créerait de l'infla- 
sion -. Mais ce n'est plus le pro- 
blème. {1 y 2 d'ailleurs moins 
d’infiation dans fes pays qui crois- 
sent et qui n'ont pas de cl 

bien qu'ils travaillent au presque 
plein emploi, dont la France est 
fort loin. Le principal handicap de 
coût de la France est justement 
d'avoir à entretenir tant de chô- 
meurs qui ne produisent pas. 


Un manque 
de civilisation 


La France a-t-elle des chances 
de sortir de cette impasse ? J'en 
doute. Les dogmes, les religions et 
les préjugés sont les plus Lenaces 
des choses. lis le sont d'autant plus 
qu'ils sont irrationnels et que la 
concurrence politique consiste 
d'abord à montrer qu'on en est bon 
disciple, que l'autre est l'infidèle. 
Les maux qui en résultent ont plus 
de chances de conforter la foi que 
d'en libérer. Les guerres de Kho- 
meiny et le chômage français 
résultent du même type de phéno- 
mène. 

Si les gouvernements français 
ont êté moins malins que d'autres 
pour traiter macro-éconc- mique- 
ment le chômage et la stagnation, 
la société française, elle, n'a pas 
été assez civilisée pour procéder au 
«traitement sociologique + (qui 
n'est pas « social») du chômage 
qui est le propre du « modèle 
scandinavo-nippo-alpin ». Dans 
les pays scandinaves, au Japon, en 
Suisse et en Autriche, le taux de 
chômage est très faible, d'abord 
parce que « cela ne sc fait pas » de 
mettre quelqu'un au chômage sous 
prétexte de baisse de débouchés ou 
d'automatisation. 

Les modalités sociales en sont 
variées, avec un rôle crucial des 


grands syndicats en Suède et en 
Autriche, de la conception farai- 
liale des entreprises (de toutes 
tailles) au Japon, de ia solidarité 
locale en Suisse. Mais le schéma 
d'ensemble résiste aux modalités 
spécifiques (les grandes entre 


i japonaises continuent à . 


ire travailler leurs sous-traitants, 


les Suisses ont cherché à stabiliser 


les travailleurs italiens plutôt qu'à 
fes renvoyer, et le « truc » suédois 
n'est pas seulement de classer les 


chômeurs comme des étudiants en. 


formation). 

Un autre dogme français 
€ vase S'empiol stables ont 
ces pa emplois stables sont 
parmi pes plus productifs et parmi 
ceux qui s'adaptent ie mieux aux 
changements de productions 


requis par le marché ou la'techni-" 


que, comme le montrent les recon- 
versions fulgurantes de la 
construction navale suédoise, de 
horlogerie suisse et dans tous les 
domaines au Japon (comparez 
avec la France). Bien sûr, ne pas 
licencier quand La demande baisse 
implique en général que le temps 
de travail et les salaires soient 
réduits. 

Ces sociétés pratiquent de fait 
une certaine participation des sala- 
riés aux bénéfices (c'est le rôle des 
primes au Japon), qui va souvent 
de pair avec une importante parti- 
cipation aux décisions (unanimité 
japonaise, cogestion suédoise, 
consensus suisse). Singulière- 
ment, en France, la participation 
est à {a fois le volet social du gaul- 
lisme et dans le sens de la philoso- 
phie de la gauche non autoritaire : 
pourquoi le «passage à l'acte» 
est-il si rare ? 

L'économie française n'est donc 
que la conséquence d’un des traits 
principaux de la pensée française 
moderne, un large écart enire les 
idées et la réalité, l'illusion tant sur 
ce que l'on peut ou ne peut pes que 
sur ce que l'on est. Car, au paraly- 
sant rêve noir actuel sur les possi- 
bles, fait souvent pendant un rêve 
trop rose sur l'état général des 
lieux. Les exemplés abondent en 
tous domaines, Où sont la liberté, 
l'égalité, la fraternité pour les 
exclus dass le chômage ou la 
misère ? Le chômage viole d'ail- 
leurs la Constitution qui a inscrit le 
droit au-travail dans son préam- 
bule (par reprise du texte de 
1946). - 

Mais, aussi, où est la démocra- 
tie, autre que symbolique, dans je 


fait de voter tous les sept ans pour 
des candidats dont ceux qui ont 
une chance feront pratiquement la 
même chose (par exemple, natio- 
naliser ou dénationaliser quelques 
très grandes organisations est du 
gadget idéologique sans consé- 
quence économique réelle, ce n'est 
que la couleur de l'emballage) ? 
Ou encore, où est la célèbre 
culture populüire française devant 
une télévision si souvent devenue 
une mise en condition pour 
l'imprégnation mentale de spots 
publicitaires ? Et quelie culture de 
pointe sensible, profonde, abon- 
dante, répandue, peut assez pros 
pérer dans un tel milieu de motiva- 
tion et de diffusion ? : È 

Le probième de la France, bien 
sûr, est de concilier une histoire 
— qui est notre langue, notre façon 
d'être, {a partie de notre environ- 
nement qui à encore un sens, DE 
civilisation — avec ia technique et 
la démocratie de la modernité. 
Cette tradition est son avantage 
sur l'Amérique qui a pour.histoire 
le western. Et cette conciliation est 
une question dé survie Car, sans 
elle, la France cesse d'exister, soit 
eu tant que telle, soit en tant que 
composante de la modernité. 


Lechamp . 

…. duspirituel : 

Mais une opération aussi déli- 
cate requiert d'abord de .se com- 
prendre et connaître soi-même, de 
savoir prendre du recul, d’avoir 
une conscience claire et sereine de 
sa situation, de savoir forger ses 
propres valeurs : quel contraste 
avec les partis pris irréfléchis, le 
conflit systématique.et la nervosité 


fébrile qui caractérisent notre vie. 


collective actuelle ! . 

Le besoin décrit définit presque 
le champ du spirituel. D'ailleurs, 
partout, les heurts entre les tradi- 
tions et La modernité, mis à vifs par 
‘la crise, suscitent de La rer 
aspirations de spiritualité. Mais 


avec quelles aberrations et quelles 


déceptions souvent ! Car-le même 
dilemme se 
pour les civilisations. dont la spiri 
tualité traditionnelle s'insère da 


üne religion dogmatique et suruar : 


turelle. : 
En particulier, la tradition spiri- 


tuelle chrétienne de notre culture . 
- peut répondre au besoin pour 
divers aspects comme l’abaisse- 


ment de lego, l'attention à autrui, 
le don, ie désintéressement, 


À ce niveau aus}. 


l'acceptation du monde, le recueil 
lement, la communauté et La com- 
munion, les règles éthiques, Le lien 
entre l'acte et la rétribution et une 
certaine vigilance de l'esprit. Elle 
a remarquablement su se nettoyer 
de sa complicité sociale historique. 
Maïs, peu experte en psychologie 
et peu portée à l'analyse. parfois 
aliénante, valorisant parfois la 
souffrance, exigeant d'antiques 
notions de foi, de dogme, de 

oyance, de divin, de surnaturel, 
d'au-delà, de révélation, de pêché 
et de repeutir; elle ne constitue pas 
spontanément la spiritualité inté- 
grant fa-raison et Îa liberté adap- 
tées à la modernité. ‘ 


C'est maintenant un lieu com- 


| mun que d'énoncer que Je. succès 


sens pareil des organisations de 
Pextrême-Asic.de marché pour la 
mise en.œuvre des productions les 
plus modernes doit beaucoup aux 
traditions spirituelles de ces peu- 
ples. Pour celles-ci, rien n'est per- 
manent. (et & fortiori éternel), 
tout doif être toujours remis eu 
question, l'intégration de l'indi- 
vidu au groupe implique l'unani- 
miswe de l’action collective, tout 
doit progresser sans cesse et en 
particulier ja formation du travail- 
leuret la qualité du travail, chaque 
action a sa perfection comme l'une 
deses fins, frugalité est vertu, ec. - 

Nos propres traditions spiri- 
tuelies :sauront-eiles- assez se 
dépouiller ‘et s'approfondir pour 
répondre au triple défi dela nou- 
velle- modernité qui est de Ja gérer 
efficacement sur les plans indivi- 
duel et collectif, de-la marier har- 
monieusément à nôtre histoire spé- 
cifique, et. de la pourvoir d'âme ? 
Sinon, ' quel autre-iype de 
conscience peut remplir ce rôle, ou 


. dans quelle nouvelle aliénation his- 
" tarique La faiblesse de l'esprit 


risque-t-clle dé nous entraîner? . 
“Toute -sagesse commence - par 
l'éveil à ces questions. Et tout 
devenir sera 2 l'äune de la réponse, 
à la mesüre de Cette reconstruction 
consèiente:.des ressorts de l'être 
sans laquelle, "nous. dit 
Max ‘Weber, la civilisätion. occi- 


. deritale devietit < une pétrification 


mécanique agrémientée d'une sorte 


de vanité convülsive », C'est-à-dire - 


l'impossibilité de tout accomplis- 
sement humain, sinon œeux des 
« spécialistes sans âme ni vision et 
des voluptueux sahs cœur ». Mais 
.voulons-nous éncore un autre 

SERGE-CHRISTOPHE KOLM. 











Quand les syndicats australiens 


veulent se regrouper 


{Suite de la page 19.) 


« Nous essaierons de travailler 
avec le futur gouvernement quel 
qu'il soit, assure M. mais 
l'attitude du lé libéral ne nous 
donne pas coup d'espoir. » 
La gauche est encore moins opti- 
miste : - Je ne pense pas, confie 
M. Ferguson. qu'un gouverne- 
ment conservateur rechercherait 
un accord avec les syndicats car il 
devrait alors reconnaître la légiti- 
mité du mouvement syndical... - 

Du côté du patronat. on se 
refuse à parler de + consensus ». Il 
est vrai que le monde petronal 
australien est traversé de divisions 



















E" Australe, « ls négociation 
est rare >», explique 
M. Martin Ferguson, vice- 
président de l'ACTU. Mais a 
concertation est une pratique très 


faire fixer par les conseils de 
prud'hommes l'augmentation 
annuslle des Salaires. 5 


membres — le président eat 
nommé per le Gouvemement, et le 
numéro deux est une ex- 

de l'ACTU, Me Jan 
Marsh, — ele fonctionne comme 
un tribunal, écoute les parties 

et syndicats) et rend 
ses arbitrages. Sur {e mëme 


modèle, des commissions exs- 





qui se sont répercutées, en 1987, 
jusqu'au sein de la CAI, tandis 
que diverses associations, proches 
de la « nouvelle droite» ultraki- 
bérale, se montraient plus agres- 
sives. « Ce sont les objectifs qui 
nous intéressent er non le couleur 
du gouvernement, conservaleur 
ou socialiste », souligne 
M. Noakes, se plaignant d'un coût 
du travail encore trop élevé. 
Quant aux syndicats, « ils 
deviennent . plus responsables, 
mais ils ne s'intéressent: pas assez 
à la productivité er à la compéti- 
tivité ». Cependant, quelques 
exemples de corruption ternissent 


Pour la mise en application de 
l'raccord s de 1983, où l'ACTU 
a accepté «un moins » pour les 
salaires en espérant cun plus » 


2.2 % en 1985-1986, de 2,9 % 
en 1986-1987 et d'environ 2 % 
Pour 1987-1988. 


Une promesse 

de paix sociale 
C'est ce « 2ibunal x qui a insti- 
tué pour 1987 et 1988 un sys- 
tème salariel à deux étages. En 
premier : des augmentations uni 
formes de 10 dollars australlens 
440 F} AS semaine ant été 
accordés à tous les employés de 
l'industrie en mars 1987, puis de 


le paysage syndical. Eu 1987, la 
Fédération des travailleurs de la 
construction (BLF} a fait l'objet 
d’une enquête parce que certains 


de ses dirigeants étaient accusés : 


d'avoir détourné des fonds, 
d’autres d’avoir rocherché des 


avantages pour. leur propre loge-. 


ment, d’autres encore d'être allés 


Chercher de. l'argent auprès. du. 


colonel Kbadafi.. 

Jeune manœuvre dans le bâti- 
ment jusqu'en 1983, M. Nicolas 
Hermence a été, par obligation, 
syndiqué au BLF. Son souvenir 
est impérissable : « /{ y avait un 
responsable du syndicat qui était 


en prison parce qu'il avait pris 


Le règne de l'arbitrage 


des matériaux pour se construire 
une rnaison près de la'mer. Il y 
avait des bagarres entre policiers 
ei syndiqués. Le BLF était très à 
gauche. On travaillait deux 
heures bar semaine et on faisait 
tout le. temps grève. J'y suis resté 
un an puis j'ai changé de spndi- 


-. Aujourd’hni, M. Hermenée; 


qui n'a pas trente. “fait: 
pétits boulots. Mais il n'est pe 
dégoûté par le syndicalisme : il 
cherche un emploi 4. l'ACTU. 
Amiaïgri ét plus efficace encore ! - 
: _.- DeMslbourne, - 
"MICHEL NOBLECOURT. 








posts, paiement supplémentaire 


lorsque les taux de base sont au 
pin, . Correction. d’inéga- 


peuvent octroyer quelques 
plus» — avec en retour une 
«promesse de paix sociales, — 


mais à souligne qu'il s'agit plus - 
souvent, pour certaines firmes, de | 


‘-grammes d'e action positive 
:_ Por favoriser. l'emploi den 
femmes. “mpiol dés 


‘pleine illégalité. Des amendes ot 
des peines de prison sont même 
prévues. Mais, dans les faits, les 
syndicats passent outre 6t.. 


he ises de plus de cent sale. 
en des ts. des. pro: 















































ÉVOLUTION à & l'économie 

nager baisse’ désor- : 
des matières premières bles t à: 
repenser les stratégies 


peut 
être que partiel et à court-terme : 
pour deux raisons. 
! Les experts “internationaux | 
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* Recycler la dette du tiers-monde 


au Kenya, mais les exportations 
‘men deviennent pas compétitives 
pour autant. On fait réduire de 


:40% la protection tarifaire de la 


se “blage automobile, chaussures, 
textiles) sont en péril La société 
‘africaine ne 


pas aux stimuli 


, comme ks |EUrÉcRRE 0ù l'euro- 
pr RS 


7" "Quant aux éoletiis : saivé-qui. 
peut; elles r'interviennent qu'à la 


pations dans des entreprises 


. locales fdebt equity swaps), . 


banques du-Nord. D’autres ven- 
: dent leurs créances au rabais 


en miliards de dollars 


i 1100 


pement compatible avec le nouvel 
état ne monde. En Afrique, les 
prêts de développement 
sentent plus que 49% du al des 
prêts de la Banque mondiale. 

"En Côte-d'Ivoire, . Ï cord 


ferme! Mais: 

à. re déjà réécher 

“capital” et 

intérêts à de. 

se ne 
pu 

E: Ivoire remboursera si Je dollar 

min Demers di Cid 

cacao et du coton se relèvent: sen- 

siblement ! On fait comme si. - 
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- Il faut rendre positifs 
les flux financiers du Nord 
et mobiliser l'épargne du Sud 





par RENÉ LENOIR {+} 


Conviendrait-il, pour rendre 
positifs les flux financiers, de 
le dette ? Ce 


qir 
gements. Et le plus sûr moyen 
marginaliser durablement les 


rpm 
‘ques qui, aut le ra, 
‘&èrent Fargent des 
seraient mises en faillite. 
: En août qe ton 
Lie qu incapa- 
ble de régler ses : 


parade ques jours. 
s’être trop aventurées huit 
grandes banques américaines 
viennent de voir ‘eur cotation 
abaissée. 


aurait peu de candidats au Nord 


pour s'engager à nouveau dans 
des financements au Sud. 


Le seule solution constructive 
been tic mien. 24 
couplage : recyclage immédiat 
d'une partie de la dette et cou- 
plage av avec l'épargne du Sud à 
: mobiliser plus et mieux qu’elle ne 
‘est 


Le recyclage c’est le prix que le 
intérêt, 


.} Nord doit payer, dans son 


et celui de tous, compte tenu de sa 
part de responsabilité dans 

















concertée de cette ampleur 
dépasse nos forces — ou notre 
volonté, — il faut s'en tenir À des 
montants modestes : 30% des 


aux paysans, impôts, droits 
douane) est partout forte au Sud, 
mais partout aussi on constate une 
fuite devant la monnaie, soit en 
Loge roger ma rh 
en cer4 
à à l'égant des épargnants et 
Pooraniaten de Barbe four 


en Zones tant rurales qu’ur- 
baïnes) ; celui de la création des 
PME (la Société financière inter- 
nationale a is une action 
bénéfique, mais à un niveau 
encore trop élevé, surtout en Afri- 


(*) Ancien ministre. 


que): celui de l'intensification 

villes-campagnes, ou 
du développement du marché 
intérieur, qui passe par la création 
de vraies collectivités locales 
(impliquées dans le choix, Pexé- 
cution et l'entretien des équipe- 
ments collectifs). l'accent mis sur 
les cultures vivrières et la réduc- 
alimentaires: celui de la forma- 
tion professionnelle (seule à 
même d’essurer une maintegance 
décente du parc industricl, rou- 
tier, agricole) et de l’apprentis- 
sage de La gestion, celui de La 
recherche. 


? La crise 
actuelle a au moins un 
bénéfique : elle a permis de 
constater les limites des projets 
orientés vers La seule extension 
des produits tropicaux et des 
grands projets où la population 
west pes impliquée. Aborder les 
domaines négligés jusqu'ici, et les 
aborder autrement, suppose, 
certes, des politiques, 
mais aussi l'emploi de méthodes 
qui ne relèvent pas seulement ni 
privcipalement des institutions. 


Un savoir-faire 
dispersé 


Un savoir-faire considérable 
s'est accumulé depuis trente ans 
au sein d'organisations non gou- 
vernementales (ONG) du pres 
et du Sud. I est 
généralisable, même pie un 
succès éclatant comme celui de la 
Gremeen Bank (Bangladesh) TS 
source d’émulation. Passer de 
l’inmovation à la diffusion sur des 
régions entières exige des procé- 
dures autres où pouvoirs locaux et 
institutions locales ont leur rôle et 


suppose des moyens financiers 
que le couplage de l'épargne peut 
fournir. 


Le moment est venu de conju- 
guer le savoir-faire des services 
publics, des banques locales, des 
sociétés d’études et des ONG 
pour faire sauter les verrous du 
développement non à partir de 
Fidéologie dominante du Ér 
mais des blocages pers 
que pays et d'une uti 
nologique qui réduit prcohee] 
la demande de matières pre- 
mières. 


chacun des plus gros pays débi- 
teurs, l’un pour les infrastruc- 
tures, l'autre pour le secteur pro- 


ductif. A leur initiative, les 


actions de terrain seraient 





MASTÈRES SPÉCIALISÉS 


UNE FORMATION D'’EXCELLENCE 
A L’ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES 


MS. HEC COMMUNICATION : LA COMMUNICATION GLOBALE 


Au service des Entreprises et Organismes : Publicité, Promotion, Relations 
Publiques. Sponsoring, etc. 


MS. HEC ENTREPRENEURS : LES LEADERS EN ACTION 
Former sur le plan humain et scientifique les managers de demain. 


MS. HEC FINANCE INTERNATIONALE : LES NOUVEAUX MÉTIERS DE LA FINANCE 


Maîtriser les nouveaux instruments financiers et gérer les risques internationaux. 


MS. HEC INTELLIGENCE MARKETING : LE MAR&ETING SCIENTIFIQUE 
Mettre le Marketing au service de la décision Stratégique. 


Clôture des inscriptions : 


15 mai 1988. 


et Inscriptions : 


Renseignements : 
Monique SASSIER — HEC — 78350 Jouy-en-Josas 


HAUTES ETUDES COMMERCIALES 


Mine, 


conduites quelquefois par les ser- 
Ses poils GDS mat 508 
vent par des instituts financiers 
locaux (IFL) ondes 


conjagueraient l'épargne du Sud 
et celle du Nord. 


D s'agit de faire de la «den- 
telle» 1à où les lourdes institutions 
classiques ont échoné. En matière 
d'autonomie, de souplesse, de 
variété, ces IFL devraient être 
conçus de façon à pouvoir mobili- 
ver les acteur orgares les Plus 


Dans un tel montage, les 
tions du FMI et de la 

Banque mondiale ne sont pes reje- 
tées dans les ténèbres extérieures. 
On se donne au contraire les 
moyens d'appliquer ce qu'elles 
ont de sain — e de cer- 


end opee rm à 
locale. 


I faut agir vite. Globalement, 
en 1986, le service de la dette 


biens et services tiers-monde 
(654 milliards) et 136% des 
exportations de matières pre- 
mières (105 milliards). C’est une 
ponction insupportable. Et c br à 
une véritable nm que l'on 
assiste dans la plupart des pays 
endettés. Pour s'en tenir à l'Afri- 
que, on ne construit plus au 
Cameroun et en Côte-d'Ivoire; 
l'Etat camerounais ne paie plus 
les entreprises depuis quatorze 
mois et nombreuses sont celles qui 


de rechange et des entreprises 
saines sont mises en difficulté. 

Un peu partout, faute de pièces 
de rechange, le parc d'engins rou- 
tiers et agricoles n’est plus entre- 
tenu; les banques rs 
désengagent unes 2) 
autres. Une asphyxis financière — 
même génère un 


vie — pri Appliquée, la 


pays, même riche, ne sortira 
indemne. = 


































































LLE pensait que « Huguette ne 
ferait pas sérieux ». Si j'ai la 
chance aujourd'hui de vous parier 

de l'œuvre brève, mais fulgurante, 
publiée en 1934 par une jeune fille qui 
consacra ensuite son activité à bien 
d'autres choses, certes intéressantes, 
mais sens rapport avec un début aussi 
prometteur, la raison en est l'initiative, & 
combien heureuse ! prise par te protes- 
seur Gilbert Abraham-Frois, de l'univer- 
sité de Paris-X Nanterre, de rééditer la 
thèse écrite, il y a Cinquante-cinq ans, 
par Huguette (eH.2) Biaujoaud, sur la 
théorie ricardienne de la valeur et 


Qu'à l'âge de vingt-deux ou vingt- 
trois ans, par la seule force de son esprit 
d'anatyse. de La liberté et de l'honnêteté 
de sa démarche intellectuelle [les deux 
qualités vont généralement de pair}, de 
sa capacité de travail, on se hisse en 
l'espace de douze à dix-huit mois au 
niveau des spécialistes les plus réputés 
d'une matière particulièrement difficie, 
la chose n'est pas fréquente. Comme on 
peut s'y attendre, les vrais spécialistes 
ne s'y trompèrent pes. ils reconnurent 
f'étudiante prodige pour leur pair. 

el fut ia 088 poux je phie énigrnateue 
des économistes du vingtième siècle, 
l'un des plus influents mais des moins 
profixes (il mit trente ans à écrire un livre 
de quatre-vingt-dix pages publié en 
1960 sous le titre circulaire la Produc- 
tion des marchandises par les marchan- 
dises) : Piero Sraffa, qui enseignait à 
Cambridge. Huguette Biaujeaud 
s'adressa à lui pour avoir accès aux pre- 
mières éditions de David Ricardo (1772- 
1823). Sraffa cita par la suite, avec la 
plus grande considération, le travail de la 
jeune Française. Celle-ci, sans forfante- 
rie, n'avait pas hésité à s'inscrire en faux 
contre certaines des interprétations les 
plus arbitraires du plus grand des ciassi- 
ques anglais. 

Au cours de ces dernières années, le 
nom de Huguette Biaujeaud est réapparu 
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d'avoir, à cette occasion, retrouvé son 





La chronique de Paul Fabra 


ÉCONOMIE 


Madame H. Biaujeaud 


dans la bibliographie de piusieurs livres 
publiés en Angleterre, aux Etats-Unis et 
en France. Son ouvrage, tiré à quelque 
deux cents exemplaires, avait disparu 
depuis longtemps ds la circulation avant 
que Gilbert Abraham-Frois ne décide de 
le faire enfin connaître d'un public plus 
large (1j. 

Un destin aussi exceptionnel est aussi 
l'histoire d'un non-destin. Pourquoi donc 


‘l'étudiante si douée n'a-1-elle pas conti 


nué une carrière si bien commencée ? La 
réponse paraît d'une grande, mais triste, 
banalité. !! n'allait pes de soi qu'une 
femme, eüt-elle déjà prouvé qu'elle en 
avait, et au-delà, toutes les capacités, 
dût embrasser une carrière, encore 
moins une carrière qui l'eùt d'emblée 
placée au premier rang. Huguette Biau- 
jeaud abandonne, ou plutôt dut abar- 
donner ses recherches dès les premiers 
mois qui suivirent son mariage. 

Quand, après la guerre, elle se 
retrouva seule pour élever son fils uni- 
que. elle dut prendre un métier. Mais les 
études de sciences économiques étaient 
déjà loin, il jui parut plus expédient 
d'entrer dans la magistrature. « Vous 
avez bien conscience, j'espère, madame, 
lui dit le président du premier tribunal où 
elle eut à siéger, que vous ne devriez 
normalement pas avoir votre place ici » 
C'étañ en 1945. 


ES préjugés ont-ils complétement 

disparu aujourd'hui ? Le pseudo- 

argument selon lequel, aucune 
femme, à une ou deux exceptions près, 
ne s'étant imposée depuis deux siècles 
comme économiste de grand renom, on 
doit en conclure que nos consœurs ne 
sont décidément pas plus douées pour 
cette discipline qu'elles ne ls sont pour 
les plus hautes œuvres de la philosophie, 


miste anglais dia imposstle à ais 
dre (Sraffa n'y est parvent qu'en don- 
nant à l'étalon une définition nouvelle). 
Huguette Biaujeaud, que tout étudiant 
de science économique. se doit de bre. 
fut sans doute la première, vingt ans 
avant Sraffa, à montrer que Ricardo était 
resté fidèle à en carcepaon d'origine de 


lation du capital et la capitalisation des 
profits, qu'on appelait waditionnellement 
anatocisme. Ricardo n'explique pas, 
Biaujeaud, la raison d'ôtre 


capital qu'il fait aux travailleurs, en leur 
versant un salaire. 


IEUX que beaucoup de ses prédé- 
Eiouloeud 


çue, les grandes questions 
Far our ui aval og «rép 
teur » de ia valeur. Mais était-ells fondée 

à soutenir qu'en réalité Ricardo profes- 
sait deux doctrines de ja valeur, l’une de 
aature « philosophique », édifiée sur 
f'effort humain, l’autre .« pratique », où 
plutôt « vulgaire », fondée sur le coût de 
production ? La clef de l’imposante 
construction théorique du plus grand 


manque chez Ricardo ? La valeur 
d'échange n'existe, par définition, que 
par l'échange et le capital. existant 


N'écpange aire Cuve f9/ençe coûte 4 


le profit à venir (2). 
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« Supposons donc que vos affaires ou vos 
Johire vous conduisent dons un PSY An 




















"EUROPE s'est ressaisie, 

« clle a un objectif : en 
1992, résliser un espace 
commun en matière économique 


titutians améliorées [...], puis les 
moyens financiers et iastru- 

ts opérationnels pour réaliser 
ces cs objectifs £..1. voie est 


Guverte pour une grande ambition 
collective, pour la résurgence des 
valeurs de solidarité inhérentes à 
ce qu'il y a de mieux dans le civi- 
lisation européenne. » + Telle est la 
perspective pour Jacques Delors, 
président de la Commission des 
communautés européennes (1). 

Dans Regards sur l'actualité, 
Jean-Pierre Moussy, économiste, 
rappelle les grandes ligues de 
léchéancier : complète libéralisa- 
tion de la circulation des biens et 
des personnes — et donc élimina- 
tion des frontières physiques, 
techniques et fiscales: et aussi 
libéralisation des prestations de 
services, financières notam- 
ment — et donc constitution de 
l’Europe bancaire et finan- 
cière (2). 

Dans la Revue politique et par- 
lementaire. Alain Joannes. jour- 
me analysant le discours poii- 

ue français, fait ressortir, par 
de à ie consensus ambiant sur 


Des revenantes ? 


D "ELLES, on ne parlait Plus 
guère. Et pourtant. 
Elles réalisent les trois 
quarts des exportations amés- 
caines. Elles jouent un rüle 
essentiel dens ls mutation du 
système industriel mondial. 
Mais elles pèsent aussi d'une 
manière décisive dans des 
domaines de plus en plus nom- 
breux, le sport notamment : 
Coupe du monde de football ou 
Jeux olympiques... 

Les Etats du tiers-Mmonde ont 
avec elles des rapports 
ambigus : comment les 
contraindre à une banne 
conduite sans les faire partir ? 
Ou comment les attirer sans 
leur laisser carte blanche 7 Prin- 
cipalement européennes, améri- 
caines et japonaises, alles sont 
surtout implantées en Europe, 
en Amérique du Nord et en 
Amérique atine. 

Plus les firmes multinatio- 
nales sont importantes, plus 
elles se font discrètes. Sous a 
direction de Wiadimir Andreff et 
Jean Masini, la Revue Tiers- 
Monde consacre son numéro de 
janvier-mars 1988 à a Muitina- 
tionsles et développement : 
quelles perspectives ? > 5 








1992, les désaccords, les diffe- 
rences et les divergences (3). 
er même revue et Economie 

1ive internationale, revue 
ue EPIL {Centre d'études pros- 
pectives et d'informations interne- 
tionales) (4). nous proposent les 
analyses de plusieurs économistes 
sur les implications du marché 
unique. 

Une chose est certaine : 1992, 
si le projet s'accomplit, ce sera 
une compétition élargie à de nou- 
veaux domaines, et intensifiée. 
Or, si certains croient aux vertus 
de la concurrence, d'autres s'en 
défient Michel Catinat, conseil- 
ler économique à la direction 
générale des affaires économiques 
et financières de la Commission 
européenne, à la foi : des 
différentes mesures érudiées — 
ouverture des marchés publics. 
suppression des frontières intra- 
communautaires, libéralisation 
des services financiers, — il Fait 
ressortir les différents bienfaits 
potentiels : baisses des coûts, 
baisses des économies bud- 
gétaires, intensification des 
£changes  intracommunautaires, 
économies d'échelles. améliora- 
tion du solde commercial, accroïs- 
sement du produit intérieur com 
munautaire, augmentation de 
l'emploi, accroissement du bien- 
être collectif. 

H ne cache certes pas que des 
emplois seront supprimés. des 
entreprises menacées, act 
vités nationales appelées à s'adap- 
1er ; mais, globalement. i] mei en 
avant les potentialités positives de 
cette - politique d'offre à l'euro- 
péenne » que constitue l'achève- 
ment du grand marché inté- 
rieur (4). Beaucoup dépendra de 
l'entreprise : « Elle devra vivre au 
rythme de son temps ou disparni- 
tre, accepter le risque pour saisir 
de nouvelles opportunités ou 
échouer. » 

Il faudra aussi — mais l'auteur 
se fait que mentionner ce point — 
accompagner le processus d'adap- 
tation d'une certaine redistribu- 
tion (régionale, sectorielle et 
sociale), de manière notamment à 
amortir et à rendre acceptables 
les multiples coûts d’ ‘ajustement ; L 
il faudra enfin — mais l'auteur 

aborde ce point avec une infinie 
prudence — veiller à ce que ce soit 
les entreprises communautaires, 
et non leurs concurrentes des 
autres parties du monde, qui 
bénéficient au premier chef de 
cene politique : « La concurrence 
devrait d'abord être interne avant 
que d'être externe, faute de quoi 
F Ééindustelalsationt LA 

"Europe risquerait d'être acc! 
rée irrémédiablement (4).» 

Olivier Appert, cadre d'entre- 


prise, exprime sur ce point les 






plus vives inquiétudes : « Le dan- 
ger le plus grave pour les entre- 
prises françaises [et d'ailleurs 
européennes) est, à coup sûr, 
l'ouverture sans contrepartie de 
l'Europe aux 
tiers. Certes, l'Acte unique pré- 
voit le renforcement de la politi- 
que commerciale Peer 
taire. Cependant, ‘inspiration 
essentiellement libre-échangiste, 
il ne contient que des bonnes 
intentions en la matière: aucune 
disposition protectionniste com 
paroble à celles prévues pour la 
politique agricole commune n'a 
êté envisagée. Le risque est donc 
grand de lever toutes les barrières 
éntracommunautaires au bénéfice 
des seuls consommaieurs et 
des producteurs japonais eï 
américains, qui profiteraient 
pleinement d'un marché sans 
ertraves (1).> 


Un maillon 
faible 


Et l’auteur, s'appuyant sur 
quelques faits récents, soutient 
que « l'Europe n'est pas capable 
d'opposer à ses concurrents une 
politique commerciale commune, 
soutenue par une véritable 
volonté politique ; en cherchant le 
maillon faible, ‘les pays tiers 
gagnent à iout coup ». Au total, 
affirme Olivier Appert, « si seule 
une partie des dispositions 
étaient prises ou encore si aucune 
mesure de protection de l'écono- 
mie européenne n'était mise en 
place », l'Acte unique présente- 
rait « des risques mortels pour 



























— «Système d'emploi » 
versus marché du travail : 


1992 : l'enjeu 


use 


| sociétés ; le taux de proft sut 


l'économie française et en parti- . 
culier pour son industrie ». ; 
ue ‘panacée ou poison mor- 

Pour Jean-Michel Charpin, 
directeur du CEPIJ, « le risque 
principal que. court le marché 
unique. c'est qu'il ne se passe 
rien » (3). Car, si les bénéfices 
potentiels sont importants, que 
d'obstacles à surmonter, de résis- 
tances à vaincre, de pièges à 
déjouer : « 4} faudra apporter des 
réponses aux interrogations k 
times des travailleurs licenciés, 
des syndicats inquiets, des PME 
absorbées, des régions menc- 
cées (…). » 

Et cela, dans le cadre dun 
espace social encore 
hétérogène et au sein L spqe) 
l'harmonisation sociale ne peut 
qu accompagner le rattrapage 
économique ; en veillant à ce que 
chaque composante de la Com- 
munauté bénéficie, soit directe- 
ment, soit à travers quelque redis- 
tribution, de la manne à venir ; et 
en évitant de verser dans un pro- 
tectionnisme systématique, dont 
les effets ne peuvent être que 
négatifs, mais en négociant, füt-ce 
durement, -« dans le cadre de 
l'Uruguay Round, pour obtenir 
de certains pays développés une 
ouverture équivalente à celle de 
l'Europe. » 

Encore faudra-t-il, pour Jean- 
Michel Charpin, que soit réalisé 
un suffisant niveau de croissance, 
sans lequel les adaptations néces- 
saires seraient ressenties comme 
insupportables. Tel est d'ailleurs 


le point auquel arrive Michel ‘ 


durée de vie et âge de l'outil de 


ques »: Annales des mines, . 
mars 1988. 
— Le contrôle des grandes 


Etats-Unis ; Journal 
of Economies, December 1987. 
— Epargne, - placements, 

épargne des sociétés aux Etats- 
Unis ; la politique coréenne de 
croissance : Srookings Papers 
en AY 1987-2. 

— «Egypte: recomposi- 
ton ». Etat, agricultures, types 
de gestion foncière, «informel . 
structuré » : nurnéro spécisl de 
Peuples méditerranéens, octo 
bre 1987-mars 1988, - =. 























aitu au 
ag. au terme de son analyse 
du rapport : Padoe-Schioppa 
sune stratégie pour l'évolution 
du système économique de la 
Communauté 


européenne »: de 


tout état de cœuse, la croissance 


A AO Contes de pro- . 
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raie à À remis cmd 


Jeter (4) s:'Ce qui a. 


Dors d'atieine 3 sans 


une radicale réviston des polité …. 


ques économiques européennes. 


Biénfaits à attendre du marché | 


croissance. 
tiel ? Edgard Pisani, Pisani, directeur de 
la nouvelle revue ('Événement 
européen, met l'accent sur -üne. 
autre condition : « Entraînée, sans 
toujours en le sens, 
dans La course vers le marché:unt- 


que, l'Europe re serait -blentôi : lité : 
que le théâire d'opération’ des: 


sociétés multinationales sine se 


construisais une 
sociale à son die >» LE g 


Tant il est vrai qu'un 


que, n'en est pas 
suffisante. Libre échange, protec- 


tionnisé et souvent une aide “. 


naison des déux ont servi, .et 
servent encore aujourd’hui, à_ 
construire ° des: vatio- 


pour cause d' 


à ae nue enquête parcellaire | 
nécessaires à le réalisation dé cette 


ax heures hahirnais di 
15 Beer, jou de 9 hour 1 11 Bogres ct 


Des registres seront 
ses observations sur le projet, 
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Commissise-enquéteur 
Saintes ci pourront être obtennes 
Chtrene-Mariime.. 
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ét qu'il ne faut pas 
de kr formation, de 
investissement intellectuel. et 
productif.et des relations dm tra- 
vai... SE L: 
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d'Aseas, 75 1006 Paris). 

{2) ue. marché intérieur 


groéeu à r 1992», dossier 
"de Riou den. sur lactua- 
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Paris). on 


G) 1992; Lee du arche 
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RIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES LES PROFÉSSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
ÉRATION ANNUELLE DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS À _ 


VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 
















Notre PMEirès spécialisée, moïhise l'ensemble des techniques de l'électronique de 

transmission. 

De Singapour à Santiago, Helcinkä, Mexico et Coracas, nous 
avons étuclié, Less idee) premier em 

Nos ambitions nous conduisent à rechercher 2 collaborateurs de haut niveau. 


Directeur Général 


Diplômé Grande Ecole, À des ur rs slots 
des projets, vous aurez à mettre en place ef appliquer notre stratégie de développement. 


Directeur Technique 


Ingénieur élecironicien, vous devez posséder une bonne expérience de l'éledronique 
DRE ee D PMU AI SAR CS RER OR eRE Re 
avance technologique. Ref. G 8025. 
Ces postes sont basés en province. Merci d'adresser voire dossier confidentiel, en 
précisant la réf, du poste choisi, à notre Conseil, 15 rue du Louvre, 75001 Paris. 









Tes one la pratique de l'Allemand est un atout. 
Le poste pet être basé à Paris ou à Nancy et requiert une bonne mobilité. 


_ ‘Lés consulnté de ALR. édit en tue confidentiaité le dossier de candidature 
ce. (CV. + lettre “+ photo. ++ niveau de rémunération) que vous leur ferez parvenir, 
Haes PR PRIS SAR TON PARIS sous réf. 417. 









nervet pont conseil 


département PME. - P.M.L 









Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 










LE SAVOIR-FAIRE INTERNATIONAL AU SERVICE DE L'HYGIENE. 
yeah mpenétsntnent Se er bénéficie d'une position de premier plon dans 
la commercialisation de délergenis industriels. 











CHEFS DE PRODUITS INDUSTRIELS 


Vous crane ei charte à htoptenr oi E QG don ne A nt mere 
Vous mènerez vas actions en relation constante avec la force de vente ainsi qu'avec nos 










Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, débutant ou muni d'une expérience similaire de 2 à 5 ons, vous 
faites preuve de qualités de rigueur, d'organisation, de créativité et d'initiative. Vous ne manquez pas 
d'ambition et maîtrisez parfaitement l'anglais. 
Le pe EE Rae EE RER SE PR 
Merci d'adresser voire dossier de candidature en précisant la référence IL/88 

FRANCE SERVICES - Recrutement et Sélection des Codres - 157, “boulevard Haussmann - 







| UNILÈVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE À L'ECHELLE HUMAINE 


RTE NI Chargé d'Études Clientèle. RESPONSABLE 


QUE JAMAIS ! Vous avez moins de 50 ans et êtes DES ETUD ES 
diplômé de une Le Exparier supérieur: RS te 
Vous avez une 1" expérience de 2 ans Le ssem 

Vous êtes assionné par l'Automobile et : 1 à 
ses impli sl sans fat animation a su de que d'onseignemont, des 
Vous avez des qualités de contact vous assurer quelques heures d'enseignement. Sacondé 
permettant de vous intégrer facilement 

dans une équipe dynamique. 

Venéz rejoindre notre Direction chargée 












































pour la gestion, il prendra à terme la responsabilité 
complète de l'établissement. Ce poste s'adresse à un 
enseignant ayant déjà assumé des fonctions de direc- 
tion des études ou à un cadre d'entreprise, motivé par 
un engagement professionnel en vue de la promotion de 





















des des l'établissement. !! bénéficiera d'un cadre agréable aux 
des Études Clientèle. portes de Paris. Ecrire à Christine BERNET, PS Conseil - 
Eu AUTOMOBILES Ar Graviers - 92521 NEUILLY CEDEX - Réf. 
PEUGEOT 
Direction Centrate du Personnel 





75. avenue dela Grande-Armée 75016 Paris 








Manager commercial 


LA TÉLÉCARTE. U: support est né. Dans l'environnement de 
FRANCE TÉLÉCOM erdu groupe RÊGIE-PRESSE, la société RÉGIE-T, chargée 
de sa promotion et de son développement commercial, recherche son manager 
commercial. Animateur d’une petite équipeen formation, il développeraun poten- 
tiel important de chiffre d’affaires publicitaire auprès d’une clientèle d'entreprises 
( publicité, promotion...) et d'agences de publicité. Ce poste s'adresse à 
un candidat diplômé de l'enseignement Supérieur, ayant acquis une expérience 
prouvée dans le domaine de la promotion et de la vente LA setet services. Rompu aux 
négociations et aux contacts avec les directions d'entreprises, il sera doué d’un 
esprit créatif et animé par le goût du challenge. Ecrire à JA. DENNINGER à 
Neuilly, en précisant la référence S/8300. 













| COMMUNICATION - DEVELOPPEMENT #3 


leader des ‘des Services de Conimunioation par C8ble, Société en pleine expansion sur 
Ca dose Re Ce nn Dr DEEP Pene a ES Per 
FN en Pr A 


“<> DIRECTEUR GENERAL DE FILIALE 
‘ rad + es commerciale ; D.G.} . 

























© RESPONSABLE TECHNIQUE DE Resa 







MIUBAT DE SvANC 





PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° J EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 92200 Neuilly-sur-Seine - TEL 47.47.1104 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Surasbourg - Toulouse 









: joitre monvscris + CV + phoio of indiquer prétentions à G. MISSONNIER 
(CoMaUTE RER DEVELOPPEMENT à Bloc 


R. Doutry, PARIS 152 qui axmninera votre candidature 
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ne 30 
en poudre, un jeune ingénieur : .”- 


| le Fübrication- 
Entretien - Travaux Neufs 


. Sous l'eutorhé d'un Direcieur: aréaant S urités de produo- 
tion dans # Sud-Ouest, en collaboration avec le Respon- 



























DR SOCIAL 








LYON Avec une équipe res- 
treinte et le soutien actif 

des autres activités du groupe, vous 

serez chargé dans un premier temps DROIT DES SOCIETES 

de développer notre 

régionale, puis de promouvoir PARIS 

cette activité sur le plan national. 

Vous avez 30/40 ans environ, pos- 








CONSEIL JURIDIQUE 






UN CONSEIL JURIDIQUE | 
DROIT DES SOCIÈTES . 









Vous avez 6 à 10 ans 








Vous bénéficiez de 3ans . 
d'expérience en cabiner, 

nous vous proposons de renforcer 

notre équipe de Lyon. Réf. CJM. 







façon autonome pour développer 
certe activité. Réf. RNDJ/M. 








PO cu pou la connaissance de l'anglais est souhaitable. 
Merci d'adresser votre candidature à TOUCHE ROSS JURIDIQUE. 10 rue Boileau, 69006 LYON. 











LE MEILLEUR INVESTISSEMENT POUR VOTRE CAPITAL DE COMPETENCES. 








Ce poste nè peut convenir qu'un ingénieur diplômé (AM, : 

ICAM, ECAM.) âgé d'au moins 28'ans, ayant acquis une 

de et/ou d'entretien. 

Conipte tenu de l'importance de nôtre groupe, un candidat 

… devaleur, disponible etmobile, peut étre assuré d'une évoiu- 
. tion de carrière à La mesure de ses compétences. Cr 
Si vous pensez avoir le piofil de là personne que nous | 
eo irebahpen erhepdhg ay car ed 
dature sous référence 421 M 










BELDAM LATTY 
P.MLI. de 230 personnes 
Leader et spécialiste de l'étanchéité industrielle à dimension internationale 
recherche pour son centre de production de BROU (28) à 30 km de CHARTRES 


>> DIRECTEUR | INDUSTRIEL D DIRECTEUR DIVISION 
GARNITURES MÉCANIQUES 
Ré£. A/107 M 













Membre du Comité de Dire à Se pa en charge l'ensemble de la 
fabrication en termes quantitatif. qualitatif et économique. R organise la 


production et participe à l'amélioration de la productivité. Autonome, il 
Li 


budgets de fonctionnement en accord avec la Direction Générale, 
aussi l'activité industrielle d'une Unité de 40 personnes à VIRY- 
CHA LON (92). 
Ce poste s'adresse à un Ingénieur mécanicien AM. ENSL ECAM..) ou 
équivalent, animateur et entraineur d'hommes. qui pourra ap; une Ce à complet est destiné à 
expérience réussie de 8 à 1 ans de production comme d'usine E us Re nn er a 
msabilités équivalentes dans le domaine LES 


en milieu PML 
Ouvert aux nouvelles techniques de fabrication. il fait preuve d'ima- E maîtrise de anglaise est indispensable, Tallomand sous. 
Eispensabl À Ferre ge en CAC. 
Les conditions offertes, les sas d'évolution, sont de nature à inté- 
ES - 77, rue du Château - 92103 BOULOGNE 


la création 
as dla bit le dela 
+ poli! Sue gémrel 


gnation etd'initiatives. La maiise de la langue anglaise est 
Rémunération au een de epoasiiée du poste. 
resser une per: valeur. (Salaire + voiture de fonction). Résidence région TEAUDUN. 


‘allemand souhaité 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous réf choisie à : . 
APT APTITUDES |. 





Vous serez le responsable 
de notre service technique. 


Depuis quelques années déjà, dans le domaine du transport. daus un service après-vente chez un 
constructeur ou dans la maintenance d'un parc de véhicules utilitaires, vous avez largement, 
complété sur le terrain toutes les qualités qui vous ont permis d'obtenir votre diplôme d'ingénieur 
Grande Ecole. Aujourd'hui, vous savez bien vous positionner face à des responsables opérationnels 
soucieux de protéger leur autonomie. 









Vos qualités techniques et humaines, votre aptitude à l'animation et à la gestion d'un centre de 
profit, trouveront dans notre Service Technique Central un terrain parfait d'épanouissement. 
Achats de véhicules, négociation avec es fournisseurs nationaux (carburants, lubrifiants, pneumat- 
ques), participation au développerneat des matériels et équipements, interventions techniques sur 


de ù a 5 Faro ot c 
. ingénieurs et cad 
Vous dater te an Pau ef Dieu vou NS mc nn Te. : 
Après avoir acquis une première expérience signifcätife du fecrierent (3 à 5 ans) ous’ souhaitez 
évoluer vers plus de 

tngénieur, diplômé d'une grande école de commerce ou tiulaire. d'un 3ême cycle universitaire, vous à 














les gros dossiers d'appel d'offres, politique de maintenance du parc (1200 véhicules), construction 
de bureaux et d'ateliers. voifä matière à vous passionner, vous et votre petite équipe d'ingénieurs. 


Notre Groupe multi-provincial de services aux collectivités locales (propreté et transports en 
commun). fitiale de la Compagnie Générale des Eaux, se en permanence. La Société fait 
des bénéfices, l'ambiance est sympa et les opportunités d'évolution sont multiples notamment vers 

des postes opérationnels. Alors vite un dossier aux consultants de Sirca sous La référence 808 750 M 
au 64, rue La Boétie - 75008 PARIS. Merci de préciser vore rémunéranon actuelle. 








.. Ca poste est basé en proche banfeue parisienne (métro). | ‘ : 
d'adresser lettre de candidature, C.V. amp, Ds rémanton ac sus ee M 





ous 





| EGOR TECHNOLOGES 
125, av. des Champs Elysées - 75008 PARIS 







Du MONDE CAMPUS 


AVEC CES ENTREPRISES L'EUROPE VOUS EST OUVERTE 


EllEms&Whinny, PHILIPS scrrécnvéras Ki} ne 
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| FOUGEROLLE | 
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Schlumberger Crédit Mutuel 
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pêche a tourné à. 
l'affrontement’ 












tier Croix de de Lorraine 
et de quütre élus fran- 
çais qui.se trouvaient à 
bord et qui ont été 
libérés. dimanche .soir 













nale Aéromexico a 
déposé sôn bilan: Piu- 
‘sieurs’ milliers de pas- 
.Sagera sont . bloqués. à 
Mexico [lire page 26). 

= Les derniers 
décréts-lois sur la 
nationalisation du. sec- 
teur bancaire. äu' Pérou’ 






















2,6 millions de per- 






sieurs centaines de mit 













n'‘aident: ‘encore que 
peu dé gens : lire: 
page 27). | 
m D'ii deux ans, les 
ménages paieront : leur 
. chauffage. collectif. en 
fonction. de: 























“la 
. 630 O0Ô dollars. canadiens 
” (29: misons de francs) pour 
sonnes, mais laisse plu-.| : Obtenir l'élargissement 


liers de pauvres en À 
France, : 


leur: ï 


L 


Economie 


du « Croix-de-Lorraine » libéré sous caution 


==" Les élus de Saint-Pierre-et-Miquelon estiment 
avoir mis en évidence la « mauvaise foi canadienne » 


* Les quatre us et les dix-sept marins de 
st Eie M dont Farrestation à- 
rom ee ve Légm 

riales canadiennes avait depuis quarante-huit 
sérieuse détérioration des 

ont été Hbérés 

paires 17 avril à Saint-Jeap-de-Terre-Nemnve 
moyennant ane forte caution. Tout au long du 
la France avait élévé de nombreuses É f 
Mitterrand accusant le  Raïmond, a si 


maroc ne 


week-end, 
protestations, le 


président 





BintFesnde TenoNouves les 
Quatre personnalités 
politiques de ‘Saint-Pierre- 
ét-Miquelon n'ont pas mäâché 
mots. w'elles ont recou- 

vré la liberté dimanche soir 
PAGHONS 


ultérieurement, ä-titre de ‘cautiôn, 
coquette.. somme de 


+ Notre dignité a été bafouée », 


à Te sn re 
-[ (Gepparen 
À: député (CDS). Gérard 


parlait, quant à lui, des « condi- 
Fons umiliamtes » de détention 
da groupe, 

du conseil général (apparenté. 


* PS) Marc Plantegenest fustigeait 
Le siotalifarisme » de l'Etat cana- 
le conseiller 


dien. Seul. le écimomi- 
que ét social Victor Reux (RPR) 
ri il ton, un: : Eu Lun 





tandis que le président . 


munes, avec + les ivrognes et les 
délinquants », les trois élus, le 
conseiller économique et social 
= qu'une dizain e de Eg 
avec parmi eux le responsal 
syndicat CFTC des marins de 
l'archipel) avaient êté transférés, 
vendredi soir, menottes aux 
Iains, au pénitencier de la capi- 
tale terre-neuviennne. Les condi- 
tions étaient Là plus + toléra- 
bles », ont dit les inculpés, qui ont 
joué à le belote pour passer le 
temps. 
« Croisade 

| de La morue » 

La colère passée, les élus se 
sont finalement déclarés satisfaits 
d'avoir atteint, à travers leur 
mésaventure, l'un des objectifs de 
leur « croisade de la morue» : 
+ meître en valeur la mauvaise 
foi canadienne » dans le conflit de 
la pêche qui s'envenime depuis 
près de deux ans. 

‘lis ont l'intentions affirme 

Pen, de Lure une plainte 
séquestration Lraire » 
à fenconte du Canade. Ils avan- 
cent, en effet, que le Croix-de- 
Lorraine se trouvait à l’intérieur 
de la zone des 200 milles entou- 
rant les îles de Saint-Pierre- 
Ce pere (revendiquée par la 
France depuis 1977) lorsqu'il a 
été arraisanné jeudi par la garde 
côtière canadienne, Ed l’est 
Saint-Jean de Terre-Neuve. 


ministre cana 
dien, M. “Mulroney, les choses 


sant claires : les vingt et un Saint- 


Husson, a été rappelé en Consultation 






acques Chirac, 


avaiL, pour sa part, réuni une cellule de crise et 

faisait comroquer trois fois eu dingt-qua quatre heures 

Je chargé Canadien, M. David Wright. 
L'ambassadeur 


de France à Ottawa, M. Philippe 
tation à Paris, 
fran- 


annoncé qu'il s’en fébci- 


Pierrais se sont + eux-mêmes 
placés dans une situarion déli- 
cate » en violant les frontières 
maritimes nationales et en refu- 
sent d'identifier le capitaine du 
Croïx-de-Lorraïne. Ce dernier 
aurait été le seul inculpé dans 
cette affaire, si marins et passa- 
gers n'avaient pas tous prétendu à 
@æ titre pour confondre les auto- 


Le secrétaire d'Etat canadien 
aux affaires extérieures, 
M. Joseph Clark, n’a pas du tout 
apprécié le zèle avec lequel les 
policiers français des aéroports 
parisiens ont fouillé dimanche les 
touristes canadiens, retardant 
ainsi Jeur départ vers Montréal et 
Toronto. « J'ai envoyé une protes- 
tation formelle au gouvernement 
français pour cette arritude qui 
va à l'encontre de toutes les 
règles qui gouvernent les rela- 
tions entre deux pays comme la 
France et le Canada », at-il dit. 


MARTINE JACOT. 





EUROCAP 
INSTITUT CAPILLAIRE 
Plus de 30 ans d'expérience 
dans les soins du cheveu 


4, Place Franz Liset 
75010 PARIS 


(1) 48.24.33.82 
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UM séé é français, un sénateur, 
un président de conseil géné- 
ral, un consoler et dix- 
sept membres d'équipage d' un cha- 


que « république bananière » ou 
dans un pays en guerre, mais au 
Canada, dont les relations diploma- 
tiques avec la France ne sont 
essombries par aucun nuage, Sauf 
— mais ü est de taille — celui de la 
pêche. 


Un conffit qui dure depuis deux 
ans et qui s'est envenimé de mois 
en mois pour aboutir à cet épisode, 
digne d'une guerre picrocholine, du 
dernier week-end. Et le fait que les 
«délinquants» aient été élargis 
après deux jours de « captivité » ne 
règle rien, au fond, du contentieux, 
qui a deux facettes au moins. 

HE s’agit d'abord d'une querelle 
sur les quotas de morues que les 
Canadiens peuvent ou doivent 
accorder, dans leur zone économi- 
que de 200 milles, aux chalutiers 
français, soit six navires immatri- 
culés à Saint-Pierre-et-Miquelon et 
sept de métropole (armés à Saint- 


. | Malo, Fécamp et Bordeaux). Les 


propositions canadiennes ont tou- 
jours été jugées ridicules par Paris, 
ét, pour cette année, Ottawa (qui 
subit de la part des élus de Terre- 


INSTITUT SUPERIEUR o COMMERCE. UNE GRANDE ECOLE DE BATTANTS 


. Diplôme visé par l'État. 22 bd du Fort de Vaux 75017 PARIS - Tél. : 42.70.34.80/90.95 








*issus de classes préparatoires eux grandes écoles de commerce. Concours 88 {décompte des dossiers suivront constat du 74.88 par Maître DARRICAU-PECASTAING). 


Le traité de la discorde 





Neuve une constante) n'a 
accordé aucun quota aux Français. 


français de Saint-Pierre- 

Sur le premier pot, les deux 
pärties semblent s'être mises 
d'accord sur le recours à un média- 
teur. Quant au second, Paris et 
Ottawa, tous deux inflexibles, vont 
s’en remettre à des arbitres interna- 
tioneux. Mais la procédure est lon- 
gue, et Paris exige que la médiation 
Sur les quotas intervienne avant 

l'arbitrage sur la zone. 

En fait, c'est l'interprétation du 
traité de 1972 entre les deux pays 
qui est en question. Un traité dont 
certaines dispositions — vis hvis 
des gros navires de 
ont expiré fin 1986, mais dont les 
termes sauvegardent les droits de 
piche ancestraux des Saint- 

Pierrais. 

Une nouvelle réunion entre 
experts des deux parties est prévue 
cette semaine dans une capitale 
européenne. Dans un climat exécra- 
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Économie 








TRANSPORTS 





En accord avec Air France 


Air Inter desservira Ibiza et Madrid 


Air inter voulait, depuis plusieurs 
mois, sortir du territoire français où 
son statut de compagnie intérieure 
la coufinait. Elle voulait ainsi prépa- 
rer la suppression des frontières 
vue pour le Fe janvier 1993. C 
desserte l'Europe supposait un 
accord avec Air France, son i 
pal actionnaire et — potentiellement 
— son ipal concurrent sur ces 
lignes, La compagnie nationale avait 
toujours dit que son aval t 
des concessions ques. C'est le 


tion 
M. Pierre Ecisen, président d'A 
Jater, a rendu public, Le 18 avril, à 


vign00. à , 
A partir du samedi 25 jé Aïr 
Inter desservira, deux fois par 
semaine (samedilundi), avec un 
Mercure, l'aéroport d'Ibiza, aux 
Baléares. Au mois de septembre et 
au même rythme, la liaison Paris- 
Madrid se substituera à la liaison 
Paris-fbiza Ces vols seront effec- 
tués sous ke pavillon Air France. 

De son côté, Air France reçoit le 
droit d'effectuer deux vols sous 
prior d'Air Inter entre Roissy et 

arseille, avec un Airbus-A-320 on 


un Boeing-727. Air France trouve 
le moyen d'améliorer la des- 
serte de sa princi late-forme 
er Ten SO ex 
aire, car y est 
Plus commode pour le. . 
ee. be Bb iphe dix les 
mt de multiplier 
vols croisés que Chscun Fiecmsrait 
son propre pavillon, Air Inter 
ayant ifié ses statuts pour pou- 
voir sortir de France. : 
Après la mise en ligne d'un 
747 nur, qui di Marseille, 


avec Air Inter, en semaine, et les 
Antilles, avec Air France, le Qi 
en 


com 

pe du grand marché 
association ira-tlle plus 

Join ? UTA, l'autre actionnaire privé 

d'Air Inter, peut-il ir au renfor- 

cement de l'emprise d'Air France ? 





© Le directeur du cabinet da 
M. Méhaignerie à la direction 
d'Aéroports de Paris. — M. Jean- 
Pierre Beysson, directeur du cabinet 
de M. Pierre Méhaignerie, ministre de 


le LI janvier 1943, à Casablanca 
Beysson 


ancien ère de i'Ecoie nationale 
d'administrats - 


tion. Il a été de 
l'Office interprofessi des vins de 
table (1980-1982). directeur central à 
la Caisse vationale du Crédit agricole 
(1985-1986) et directeur du cabinet de 
M. Mébaignerie depuis 1986.] 





équne HDM animée par F SERRES et J. URIARTE 


tale, Ouagadougou, à des prix 
nt toute concurrence. M. Freund 


pération et d'aide entre l'Afrique et 
en 
l'Europe. ° 

© _ Transmanche : poursuite de 
ls grève des marins de P and O. — 
Les marins de la compagnie maritime 
britannique P and © European Fer- 





ÉNERGE | He. 
A partir de 1990, dans les immeubles collectifs 
# Les charges de chauffage Fe 








En attendant une privatisation 
Aeromexico dépose son bilan 


une ou plusieurs compagnies 












seront personnalisées 





























{est rare de voir un gouverne- 
ment déposer le bilan d’une com- 
se ed jona les 











mexico. En demandant, le 
16 avril, ls mise en faïlite de leur 


{l semble que le gouvernement 
ait trouvé là le moyen de privati- 


ser une Compagnie exsangue. En 
effet, Aeromexico n'a plus originaires de l'Aisne, dont la 
d'argent pour moyenne d'âge est de soixante- 








renouveler une 
flotte visillissante. Les plans 
nationaux de rigueur empêchent 
que l'Etat continue de couvrir te 
déficit d'exploitation. On s'ache- 
mine vers une association avec 





dans un hôtei da la capitale 
mexicaine, en attendant un voi 
spécial, tous les vois d'Air France 
étant complets. 





















































assemblée générale à Douvres. À fiscales, et effectuera des croisières | sôn s'était heurté, en | ‘$ Quarantième: anniversaire 
l'issue d'un ue à males levéon. probablement su Japon, en Corée st L delà SEDEIS. — La Société 
quelque mille cinq en Chine au printemps, en Alaska on HLM, ca. | ‘d'études et documentation écanomi- 
per mir été, au Mexique et au Panama en | raison du manque de fiabilité des | ques, industrielles et sociales. 

marins (NUS) présents a rejeté la automne, en Austraie ot dans le | instruments de mesure. Cet * | ISEDAS) a fêté le. 18 avrà son 
dernière offre de la direction, qui pro- Pacifique Sud en hiver. (AFP.J devrait être levé, poisque le minis. | rantiiene aniiversoie, a cours d'une 
posait une augmentation saleriale . [Le retour du Japon sur le marché | tère de l'industrie 2 homologué v don organisée au: Conseil. 
annuelle de 400 ivres (4 000 F) pour des croisières etdaes In coustracties | douze D: reg Vol mesure, jugés | économique ‘et social. Fondée -en 
u ae mel rl remoe savale de s est à marquer | fiables. Cotte réforme, dont le coût | 4948 par E. Miraud. GI. Gignoux et 
grève trois cents d'u pierre Jusqu'à ce joar, | estestimé de 180 F à 250 F par loge- | F..Lequeu, avec-Jacques Plassard 
marins de la P end © parelyse entiè- Les grands casstracteurs de ment et par an, est eu Gntre APPrOE | comme secrétaire géné fut 
rement ls rotation des one ferries de bots étaient la Finlande, in RFA of is | Lg" Der 76 % des Français, selon un | pré * parür- de ne 
la compagnie maritime britannique France avec les Chantiers de l'Atianti- ‘per le CREDOC | frand de Jouvenel. Elle ; ; 
basés à Douvres. — (AFP.) men] s échantillon deux . don eu 
de : or rpg eu avril at ex octo fescicuies : Etudes, : Chroniques 
Vase (NY as ga s pret Li LU a. d'ectuaité ex’ Bibliographie, ‘ puis, :à 

u us 1000 de a 10 tee, faut mes nouvel |: | 
1960. La compagnie à passé com || PUBLICITÉ | | Jogsments et le secteur tenaire, qui 

mande aux chantiers Mitsubishi : |] vise à éconmpiser au toral 3 millions |‘jonctute nationale ‘et: L 
Heavy Industries d'un navire de crüi- FINANCIÈRE || 4 conne équivelen soit | Fururibles étant rapris par Hughes de 
sière de 49 000 tonneaux de jauge = eaviron 3 dé f dJouvenel.. A_partir de, 1977, sont 






brute, avec 480 cabines pour 
dont le coût s'élè- 





:j-pubtiés deux fois par:trimestre les 









dune 








Dons la bataille économique, cestlavolonté d'échanger les idées ne 
- losolidarité qui permet de Simposersurious les marchés Anjou hs Ph 
pariagent une même passion progresser ensemble aux quatre coins dmahde. ; Le j 











Un rapport du CERC : 
La protection sociale assure 


de pauvres ct moitié sont 
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LES ALLOCATIONS POUR LES TRÈS BAS REVENUS{1).. 





SEUIL DE PAUVRETÉ] 
Faso] : 












“ S : : 
ÿ AMERICAN EXPRES 
BANQUE DE FRANCE Rage 
BANQUEPOPULAIRE || cout ôle ! 
« TouLOUSE-PvRENEES | | des Glaceries de Saint-Roch 
cas CITIRANK : à Le groupe Saint-Gobain a 
CHEQUE SERVICE-. | aunondÉ le auccès de l'offre publique 
.: Ff d'échange (OPE) lancée, le 21 mars 
_ SAGE dernier, sur su Sale belge Glaperies 
SOREF AQUITAINE- ‘maintensni environ 97 % du capital 
PO NE De a See de cette société, plus d'un million de 
| Fe UE titres ayant été échangés à 
= pm de 1072 ; tres, Avant 
AXE 
… fe numéro 35 FF... | {certe OPE, Le groupe à 
TTéSS de àù Hlgie beige. 








revenu minimum à 2,6 millions de personnes A 
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BIMP Banque Industrielle 


d'adminhtretion, seni le 29 mars 1988 sous la présidence de 
Explocant avec méthode C Re LOU Di 00 D à LAN LS a 
avec PF 0 : se 
ombre les sujets 200 000 environ (5 Æ), dont plus de La (3.762 milliards de f en Hit dés) 3.683 
+ Le it net dre, de milbons de Ë de 
De son côté, l'= enquête emploi » de D gen mg ape opus Malin bee ph ves-p4 
développer favorablement. 


- ‘Le bénéfice set 
consolidation, et de 


Erimpéôt 
francs en 1986. Les 
tres de 


: FL2 proposé l'assemblée de 
avoir de 0,75 
rait ainsi de 3 099 964 





. HITACHI 





Le conseil d'administration de la société STAFF s'est réuni le 13 avril 1988 


sous le prési de Jean-Eticme 


présidence Enz 
Di fons spparatire up résultat net de 143 millioos de 









La Compagnie générale de travaux ct 
d'installations électriques (GTIE) 
(groupe Générale des Eaux) et la Ban- 
que nationale de crédit à Madrid 
(BANESTO) ont concis, le 12 avril, un 
sccord au terme duquel les deux 
groupes détiennent chacun 50 % d'Iso- 


lux S.A., une des premières entreprises 
espagnoles dc montage ct d'installation 


Préalablement à cet accord, les 


et le capital a été porté à 750 millions de 
pesctas. Isolux, dont Le chiffre d'affaires 


: atteindre en 1988 un montant de 


tions financières et, tant 
eo Espagne que dans les pays hispano- 
es 


de 8,3 millions de francs à 22,3 millions de frascs avant 
(4,7 à 27,3 millions de francs après consolidation. 
sur les sociérés s'établit à 15,2 millions de francs, contre 


ont été intégralement provisionnées, 
à fixer le ütre de 
RE Scene JC St ane soute 1,50 F (plus 


demiæction Le distribué aux actiouneires p&sse- 
au titre de l'exercice 1986. à 7 545 552 F an titre de 1987. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ë ailleurs convennes que 
notesmnent ayant contiitté de se 


8 millions de 
en fin d'exercice sur le portefeuille 
conformément aux règles 


Le 
niveau du gronpe, le 


dent. Le rétuitat 
de 47,04 % par rapport au résuitat 


dende versé pour 1986. 
arrêter les comptes de l'exercice 1987, 
francs 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
GUYANE 


Le Conseil d'Administration réuni le 8 avril 1988, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1987 qui seront soumis à l'ap- 
probation de l'Assemblée Générale Ordinaire du 30 maï 
1988. 


Dans un contexte économique qui est resté difficile, le 
résultat d'exploitation de ta B.N.P. GUYANE est en légère 
augmentation, en dépit d'une diminution des marges. Par 
ailleurs, la Banque a été amenée à accroître le montant 
des provisions à constituer sur les risques clientèle. 
Cela étant, le bénéfice net est en progression de près de 
4 %sur celui de 1986 et s'établit à 20,5 millions de francs. 
Il sera proposé à l'Assemblée Générale de verser un divi- 
dende de 16 francs par action (soît un revenu global de 24 
francs, avoir fiscal compris), en augmentation de 14,29 %. 
Les réserves s'élèveront de 39,5 millions à 53 millions de 
francs. 
Les fonds propres, après répartition du bénéfice et affec- 
tation aux réserves, atteindront 96,7 millions de francs. lis 
représenteront 8,2 % du bilan qui s'élève à 1.180,6 mit 
tions contre 967,2 millions de francs en 1986. 
Le Conseil d'Administration a par ailleurs décidé, comme 
l'en a autorisé l'Assemblée Généraie Extraordinaire du 18 
-_ mai 1985, d'augmenter le capital de 40 millions à 50 mi 
lions de francs par incorporation de réserves et attribution 
de 100.000 actions gratuites dans la proportion d'une 
pour quatre. M 
Ces actions nouvelles porteront jouissance du 4er janvier 


Le 13 avril 1988 à Bruxelles. 
MM. Jean-Marc Vers, président de 


Il est rappelé que Papeterie 
ji a e& constimée en 


1987 par apport de La branche complète 


Les comptes sociaux et consolidés peuvent 
soit sur Minite} en composant le 36.15, code « Havas Actions ». 
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GROUPE BEGHIN-SAY 


d'activités dc la division Corbehem 
fer et carton couchés) de Béghin- 
. L'apport réalisé avec effet rétroac- 
tif au 1e janvier 1987 a porté sur un 
de 1282 millions de francs. La 
velle société 2 pris en charge un pas- 
de 967 mp dm dont 
G inès- 


i 
Ë 
ë 
DRE 
f 
f 








conseil d'administration i 
Sastini, le 13 avril 1988, a arrêté les comptes de la société pour l'exercice 1987. Au 
chiffre d'affaires net consolidé est passé de 922,32 millions de 


millions de francs ea 1997, soit une progression de 
11,73 %, pour un résultat net part du groupe de Sû,8 millions de rencs en 1987 


1985 
6,75 
3,37 


être consultés soit au siège social 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 





. + Les émissions étant entiérement souscrites, le présent avis n'est publié qu'à titre d'information. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE RÉESCOMPTE 


EMISSION DE 3 EMPRUNTS 


Pour un montant global de F. 1.550.000.000 


: e 
EMPRUNT A TAUX FIXE DE F. 650.000.000 


Chefs de file : Banque Indosuez - Caisse Nationale de Crédit Agricole 


“EMPRUNT À TAUX FIXE A 


nd 


DE F. 400.000.000 
+ 


BONS DE SOUSCRIPTIONS D'OBLIGATIONS 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE DE F. 50.000.000 





Visa COB 88-89 du 210388 
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Bienvenue aux décideurs qui 
abordent l'informatique. Quand 
votre regard rencontre la nouvelle 
signature AEG Olympia, vous 
pouvez être rassurés: aujourd'hui 
votre sérénité en informatique 
est garantie. 

Sérénité à tous les niveaux: 
de l'utilisateur quotidien au chef 
d'entreprise. Ici la priorité est 
à l'efficacité, à la simplicité. 
Parlons des besoins, nous 
répondrons solutions. Tel est le 
nouvel état d'esprit informatique. 

AEG Olympia, deux grands 
noms qui viennent de s'unir pour 
former une nouvelle entité au sein 


AEG Ofympia A G. Wihelmshaven (R.FA.) 


du groupe AEG. Un mariage 
où chacun a mis dans la corbeille 
le meilleur de lui-même. AEG, 
sa technologie d'information et. 
de communication, Olympia, 

sa formidable expérience en 
bureautique. 

Venez découvrir au SICOB 
une nouvelle génération d'ordi- 
nateurs: les Olystar. Des micros 
monopostes et multipostes 
très performants, compatibles 
et évolutifs, réseaux locaux. 

Vous pourrez également dé- 
couvrir sur notre stand le pro- 
totype sport Sauber-Mercedes 
sponsorisé par AEG Olympia. 


VOUS + avez RE … 
gagner... en toute sérénité, une 
invitation pour les 24 Heures du 


. Mans. Remettez simplement votre : 
carte de visite à.Caroline;: Stand | 


AEG Olympia N° 5BC 5028/5030. 


AEG France et Olympia France, … | 
10, avenue Réaumur, 92142: ::": 7" 
| Clamart. Ludt 45. 3796.00. 


Le aT 





fénigue 22 punir 
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fageant que 
outrepassait ses attributions, 
'eppodition a décidé 





a Hi 





De rs de 1e an a 


ter Les gaz lacrymogènes lañcés par 
le pos. lntaller matelas Gt croi 

dans bureau pour passer à 
la résistance passive, en venir aux 


de saïtir Le trs- 


: cmployés plutôt.que do le voir éte- 


, Etatisafion ? Nationalisation ? 
? ion ? Jusqu'à 
co de Lo 


85 48 


millions 
ere derien arte 





Gé, PREREEN au sein du GATT 


Le ris Da 


électorale américaine pousse 
nistration Reagan à hausser le ton, 
poeumment sur Je sujet le pins sen 
Après avai Washmg- 
a 
chains mois une ue 





L'activité s amélioré 


Variation en volume per rapport à l’année précédente 
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Economie 


| | L'opposition dénonce les nouveaux décretsois du gouvernement Garcia 
. Le feuilleton de la nationalisation bancaire au Pérou rebondit 





… ENTRE LE 5 ET LE 19 AVRIL 1988 


Le | Suez (à raison d'une obligation 
| … pour 4 actions ou C.I.P. détenus) 


Ba À rl D66. Une note fr maion 


fers l'objet d'un veto du 
Resgan, à annoncé la Maison 
Blanche. 
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REPÈRES 
Echanges 


L'Inde et le Japon 
principaux partenaires 
asiatiques de l'URSS 
Japon et l'Inde ont été, en 
d'échanges js 3,6 milliards de 
dollars (2,6 milliards de roubles} et 


de 3,03 milliards de doliars 
(2,2 millisrds de roubles) 
ministère 


soviétique du -commarce extérieur, 
cité par l'agence Tass. Le commerce 
ls Japon 


des achats Après Tokyo 
et New-Deilhi, le Vietnam est le 
troisième partenaire asiatique de 
Moscou avec 3 milliards de dollars 
d'échanges, dont 535 millions 
d'importations soviétiques. Le 
commerce avec l'Afghanistan a 
6 1,2 milliard de dollars 


- et 
268 millions avec l'lran. 





Dépenses 
d'ÉOpEment 


Hausse probable 
de 8 % cette année 
aux Etats-Unis 


Les investissements des 


cette année, contre une faible 

de 1,7% en 1987, 
annonce Île département du 
Cette hausse, si elle se 


d° dauipement. ges sociétés 
américaines à 419,9 milliards de 
prog Am que les 
chefs d'entreprise Pemnblent 
par les bons résuitats 

des exportations. Le secteur 
compte ainsi augmenter de 

8,9 0% ses investissements, les 


eutres entreprises une 
sugmentation de 7,5 %. 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 
Émission d'Obligations Convertibles 













du 5 au 19 avril 1988 


| UNE ÉMISSION À SUIVRE 















+ jusqu'au 31 décembre 1988: une 
conversion des obligations en 


-EMPRUNT CONVERTIBLE DE 4,8 MILLIARDS DE FRANCS 
REPRÉSENTÉ PAR 16000000 D'OBLIGATIONS DE F300 NOMINAL, 


PRIX D'ÉMISSION : F300 


: 9 ans et 7 mois et demi 


DURÉE 
INTÉRÊT ET CONVERSION : 2 PÉRIODES DISTINCTES 





. Jusqu'au 31.12.1988 


Taux actuariel en cas de non-conversion : 276% 
© Les souscriptions seront reçues auprès des intermédiaires financiers habituels 


À compter du LOLI989 
Taux d'intérêt : 7,25% . 


ML 


GROUPE 


Sont tenus à la 


SUEZ 


ee cg es rire hop en date du 31 mars 1988) 


SUEZ ACTIONNAIRES, DIRECTION DE LA COMMUNICATION 
- 1 rue d’Astorg 75008 Paris - Tél. (1) 40.06.64.00 


actions à des conditions 
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Ferruzzi ne 


s'intéresser à 


Le groupe italien Ferruzzi, et 
notament deux de ses filiales, 
Béghin-Say et European Sugar 
France, se Sont vu enjoindre par un 
arrêté des ministères de l'économie 
et de l'agriculture de ne pas prendre 
de participation dans la firme 
sucrière Saint-Louis pendant cinq 
ans. Les ministères demandent, en 
outre, aux deux filiales françaises de 
faire certifier par des commissaires 
aux. cor om leur retrait du capital 

avant le 22 avril 

We décisions font suile à up avis 
rendu, le 22 mars, Conseil de 
la concurrence, saisi le 18 novembre 

r M. Edouard Balladur. À la 

mande de la direction de Saint- 
Louis, le ministre de l'économie 
avait alors décidé de saisir ce 
conseil. 


quences, pour 
l'entrée de Ferruzzi à hauteur de 
13,79 % dans le groupe sucrier fran- 


Pendant cinq ans 


une positi 
Eur contrôlant PET ie 

u sucre Béghin-Say. 
Louis sous sa coupe. il aurait repré- 
senté la totalité du raffinage du 
sucre et 75 % de la production du 
sucre « de bouche ». 

Toutefois, pendant l'instruction 
du dossier, la situation évoluait. Le 
groupe Ferruzzi négociait avec 

t-Louis et obtenait à La mi 
février la reprise des des activités 


Er Prnioé à 19 mile de 


francs (le Monde du 20 février). En 
contre, De: 0e cone Pamerson il 
s'est engagé à ramener sa 
PRO Ne LE 
les titres us 
Say ont été cêdés au Grou pps 
laire des assurances (GPA 4 
Pechelbrons ex 1 % sur Le marché. 





La Banque Vernes 
encore dans le rouge 


Après deux exercices bénéfi- 


ciaires, la Banque Vemnes et com- donc décidé de une aug 
mercisle de Paris a accusé, en 1987, mentation des fonds propres de oniseee 
une perte de 50,56 millions de 200 millions de francs (par émission 


franes. Le total du bilan s'élève à 
15 milliards de francs contre 17 mil- 
liards au 31 décembre 1986 du fait 
de la baisse de la re ou dore 
dem rouscion activités inter- 

pra a accen- 


bancaires. La 

tué l'érosion des marges, entraînant 
une contraction de 10 millions de 
francs du résultat brut d'exploita- 


Le conseil d'administration a 


de deux millions d'actions nou- 
velles) et de 66,51 millions de francs 
(par i tion de réserves et 
création d'actions gratuites). La 
participation de l’Istituto San Paolo, 
actuellement de 49 %, devrait alors 
devenir largement majoritaire. Cet 
établissement italien est entré dans 
le capital de la ue Vernes à la 







LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


DRSTITUT NATIONAL DE LA STATISRQUE 
ET DES ETUDFS ECONOMNQLES) 
Ixices génër. de base 100: 31 décombre 1987 

Sad 152 
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Valeura franc à revenu var. … SERA 
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Be amet pur L'orge d'octobre et fin âe l'année (le Monde du TAUX DES OPÉRATIONS sa 
is dégradation de 12 situation 31 décembre) dans le cadre du — Taux ds dernière cpérion D 
Del des ges en miles de désengagement d'indosuez. Les d'elles 225% Le 
en oppement. Une À énérales de F ant sep sennene à . : gun 
fes à la pour risques sou- éalement pris à cette occasion ane = Tac depemiensdtepthers + 7.75% = = 
verains afin d'aguentes le taux de icipation m de 11% via filiale le SL OO TRE PRE TOO DÈ EE as 
couverture, qui atteint 34 %. ue générale du Phénix. — Tass des mencesem des … 150% C- Jun ‘| 




















sion de 101 12%. 
Cette opération 





européen est également destinée à être pla- 
cée ouprès du public, notamment par les 
Caisses Régionales de Crédit Agricole. 


_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
COMMUNIQUE 


La Caisse Nationale de Crédit Agricole 
a dirigé le 12 Avril dernier un emprunt de 
75 millions d'Ecus pour le compte de la Ban- 
que Européenne d'investissement. 

Le coupon est de7 3/8 % et le prix d'émis- 


syndiquée au plan 


des e 
# Le producteur japonais de verre Asahi 
DE crévrracricoie y Ds RE À 
34,93 mälliards de yens 
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KC LITS sh. 
RE 33 déc: 1989) * PTE 
Dar ae du 14 sn es cal d'admiriration a arrûté les # se La Bel ne : . 
comptes compagnie pour l'exercice et examiné les résultats consolidés du LT . : 
groupe. Van: nt À .. : 
CHIFFRE D'AFFAIRES DU GROUPE mt PET RT-T PCR 
Vu général ... 305 263 
En milligos Loerernt 
de francs belges ren 
10 380 — 16% 
12 445 + 49% 
10 959 + 32% 
28 310 + 138% 
2930 + 88% 
. 65515 + 93% 








Dans le secteur ferroviaire, les efforts d'organisation et d'amélioration des pres- 
cations ont permis de limiter l'incidence de le perte de la concession des services de 


restauration en Espagne. 


L'activité du secteur tourisme subit le contrecoup de La déréglementation des 
tarifs aériens. Ce secteur bénéficiera, Pleinement « en 1988, de l'apport du réseau 


acquis aux États-Unis dans les derniers mois de 19! 
Les effets positifs des nouvelles marques oelères ont été limités, certe année. 


par la fermeture des hôtels bénéficiant d'un 
Le secteur de la restauration enregistre une 


bien en restauration collective que sur les autoroutes. 


Les activités diverses 
de Bruxclles-Zaventem depuis 


notamment les ventes bors taxes à l'aéroport 
début de 1987. 


ÉVOLUTION DES RÉSULTATS DU GROUPE 





Montants en millions de francs belges ................ 1987 Rappel 1986 

Résultats d'exploitation 2019 1 869 

Résultat net après inpbt \pat de Lu tg « 3 038 818 

Ramené à une action (en francs belges) .. 258 241 lions. Le chiffre d'affaires 











de rénovation. 
progression de son activité, aussi 















textile DMC a dégagé, en 1987, 
ren nn Erin 






consolidé s'établir à 7,64 milliards 


Le résultat du groupe progresse ainsi de 27 %, grâce notamunent aux bons résul 
tais de la restauration. 


PROPOSITION DE DIVIDENDES 

L'assemblée générale des actionnaires, convoquée pour ie 25 msi prochain, sera 
appeléc à statuer sur es comptes de la société mère qui dégagent us bénéfice de 
T5 tillions de francs belges, contre 694 millions eu 1986. H êcra proposé un divi- 
dende uuitaire de 100 francs belges aux actions ordinaires et de 140,15 Tranes belges 
aux actions AFV. Create proposition entraïncrait une du tal des divi- 
dendes distribués de 24,2 %, compile tenu de l'entrée en plcine joussance de 
1 131 720 actions. 

Si ces dispostions sont approuvées par l'assemblée, l'actionnaire, personne phy- 
sique imposable en Belgique, pourra sc d'un crédit d'impôt et d'ur pré- 

compte mobilier dont le montant total s'élève À 87.83 francs belges pour l'action 
Srébiaire et à 106,52 Cranca belges pour l'action AFV. 


de francs (+24%). La progres 
ss du chiffre d'affaires cst casen- 
tiellement due à l'intégration de la 
SAIC-Velcorex (tissns sporis- 
wear), dont Pas a pris le 









{8.7 milliards). La capacité 
d'autofisancement du groupe s'est 
élevée à 697 millions, contre 
647 millions de francs en 1986. 




















ont &té, en 1987, en forte progres- 
sion (59) et s'élèvent à 826 mik 
lions de francs. 


e Essitar : 250 millions de 
francs de bénéfice. — Le groupe 
Essilor a dégagé, en 1987, an 


des normes internationales », 
ajoute no communiqué de ia 
firme s 
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